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des e désapprou- 
J'ai étudié la question 

Si Lon de- 
je ne sais 

t. J'ai- 
lire les 
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 L'évêque de Genève, Mr Bes- 
son, vient de signaler la difficul- 
croissante que rencontrent les 

: Sr. THOMAS ont. Un gros a- 

se refusent plus que ja - 
mais à recevoir ces familles. Fau- 
dra-t-il les ‘parents tuent 
2 enfants pour pouvoir se lo- 

situation n'est pas parti- 
à la Russie. Bien des pays 

souffrent. Nos propres évèé- 
ques s'en sont plaints dans leur 

collective sur les encycli- 
ques sociales. En France le nou- 
Veau gouvernement a eu le cou- 

— rage d'édiéter une loi qui rend 
passible d'amende tout proprié- 
Wire convaincu d'avoir refusé un 

en raison de ses char- 
ges de famille. Cette mesure fait | 

de toute une série de re- 
destinées à relever la Deer aussitôt à une grande 

mille, comme on peut le voir dans 
: l'intéressante brochure que vient 
de publier l'Ecole Sociale Popu- 

Aa restauration de la fa- 
française 

eut été torpi 
des 60 membres de l'équi- | 

il en manque 30 
lers étaient dans 

barcation. 1 
jmençant à 100 pieds du sol et | autrement si j'avais 
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Le plan de partage 
Voici quel serait le partage de 
Afrique, d'après le plan attri- 

bué à l'Allemagne: k 
Allemagne: La plus grande part 

de l'Afrique centrale et méridio- 
nale, comprenant Afrique orien- 
tale anglaise; le Soudan anglo: 
égyptien Rhodésie 
anglaise 
français jusqu'au Tehad, le To- 
go, le Dahomay; le Congo belge: 
probablement Madagascar. 

la À 
briser la ligne de 

Les Soviets ont repris la ville 
Fus loin, qu'en plus d'une | de in poste important dans 
ion générale de munitions la ligne de défense de Moscou. 

intensive, la Grande-Bretagne |: 
comprend qu'elle a un besoin RUE UT. 
urgent et impérieux d'hommes Le miss! 
bien entraînés” II devrait en 7 s $ 2 0 ons 
tre ainsi au Canada où l'on pour | h li 
rait enrôler encore plus d’horti- cat 0 ques 
mes qu'en Angleterre, proportion · i 
nellement à la population des a série d'émissions catholiques 
deux pays. Tous ceux à qui j'ai|Trans-Canada, sur le réseau Ra- 
parlé de la question en Angle-|dio-Canada, a commencé le di- à pris charge des opérations de 
terre, a-t-il précisé, ont reconnu manche 2 novembre dernier. Cette | ‘usine d'Air Associates, Ins. et 
qu'elle ne relevait pas des indi- serie comprend dix conférence | 

d'avoir recours à un service sé- | 
lectif."” l'Esprit”. Elles sont données en avionnerie après que le président 

| anglais. tous les dimanches, de Roosevelt eut déclaré qu'un diffé: 
12 h. 30 à 1 h., heure des mon- rend ouvrier menaçait d'y inter- 
tagnes. 

Les conférenciers sont: le R.P. 
Venti. de North Bay, Ontario: 
MM. les abbés J.-A. Bélanger, 
L. F. Barnett. B. S. Ellard, L. A. 
Markle, et R. I. Dobell, du Semi- 
naire St-Augustin, de Toronto. 

La partie musicale de ces pro- per l'établissement. Air Associa 

rompre la production. Un autre acciden 
d'avion 

à l'usine par le secrétaire de la 

tructions du président qui a-é- 
mis un décret gouvernemental 

vion Douglas des “American Air 
| Lines”, se rendant de Buffalo à 
Détroit, s'est écrasé Sur une ferme s — 
près d'ici vendredi dernier. Tous M. l'abbé J. E. Ronan qui dirigera 

| ceux qui étaient à bord ont perdu on fameux choëur d'enfants. 

la vie. | — ner reeneenn 

à a pris feu en s'écra- M. Hanson désire 
sant sur la ferme de M. Thompson misäi 
Howe. ‘Au moment de l'accident, | dé * | 
il pleuvait et il y avait un léger! L'hon. R-B. Hanson, chef par- 
brouillard. lementaire, désire abandonner 

Des témoins ont dit que l'avion au plus tôt la direction du parti 
des American Airlines, qui s’est | conservateur, II déclarera la cho- 
écrasé sur le sol à 14 milles d'ici, 
a tenté de faire un atterrissage 
forcé parce que ses moteurs fai- 
saient défaut. L'avion a labouré le 
sol et fit explosion. Des flammes 

priés d'écrire en français à 
autres, au “Wheat 
| Prices and Trade , de 

servatrice du Canada se réunira | sa langue à l'un de ces servi 
là Ottawa vendredi prochain. M. intelligent et oblige ses 
Hanson continuera toutefois à a- 

| gir comme chef suppléant tant 
que le parti conservateur W | uteur, Aucun des 17 passagers pas choisi un chef permanent. 

et des 3 membres d'équipage " 
n'eut la moindre cha Une rumeur voulait que l'on 
ver. N e tente, de tenir. en janvier le 2 

L'accident est survenu à 10 h. tres d'où sortira le nouveau f 
40. un peu moins de 20 heures a. du Parti conservateur, M. Hanson | 

M. Hanson a souligné sans ar- 
| rière pensée qu'il n'était pas en 
lice dans la lutte pour la an 2 | 

à J du ti conservateur. Il a! 
de l'accident. L'avion fittrois cer- | 62 ans À ge état de santé n 4 
cles au-dessus du village, com- pas des meilleurs. II en 

perdant toujours de l'altitude. moins, dit-il. 

ie | 

* 

ps 

* ir 2 e: P 2 ji * t sil 

dans le nord-ouest de l'Afrique, 

Italie: Libye, Ethiopie, Somaiie 

L'armée américaine occupe 
l'usine de Bendix 

Le président a recours à cette mesure pour la 
troisième fois. 

BENDIX.-—-L'armée américaine: 

À à quelque 2,100 soldats ont été pos- 
raais qu'il était nécessaire sur le mouvement du Glaive de |tés autour des bâtiments de cette re 

Les troupes ont été dépéchées. 

Guerre, M. Stimson, sur les ins- 

pour ordonner à l'armée d'occu- 

grammes est sous la direction de | détient des contrats de la deten- 

lis feront ainsi usage des droits que leur euncède la cons- 
se très nettement quand le con- | titution du pays; de plus ils favoriseront leurs compa 
seil général de l'Association Con- A chaque fois qu'un fermier de langue 

reconnaître ses droits. De plis nos fermiers sont en 
d'exiger une réponse en français. 
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if 325 ALÉXANDRIE, Egypte. — Le | 
fran- vice-amiral René-Emile Godefroy, fi . 

HE 
f 

le» e VA tions 
5 retourner en France, ou 

:: Indepen- quelque port de l'empire fran- 
dance nominale, sous. un régime |cais. II a assuré qu'en attendant, qu 
boer favorable à l'axe. Lescadre ôbservera serupuleuse- za marque sera l'autorité. Lau- 

(Suite à la page 9) ment la convention aux termes |torité que nous voulons est celle 
de laquelle elle ne doit pas quit- | qui respectera les croyances tra- 
ter la baie d'Alexandrie et les | ditionnelles qui font les nations 
| Anglaid ne doivent pas tenter d'en 
prendre possession. 

“Nous ne pouvons qu'attendre." 
|Interrogé sur ce qui arriverait au 
cas où l'Allemagne sommertit le | 
regime de Vichy de lui livrer la 
| flotte, l'amiral Godefroy à répon- | 

| du: “Aucun vaisseau de guerre | 
se phur du matériel aéronautique français n'a jamais été loué à 
au montant de $5,000,000. l'Allemagne.” 5 

C'est la troisième fois que le | 

du Parlement 

Le Gillis Purcell, of- 
ficier de liaison dans le corps 
nadien 

accident 

pré- | 

confli la plus élevée 
| — — 4 gd jamais eu à Purcell, de Brandon. II a fait ses 

études au Collège de St-Boniface, 

Avis aux fermiers 
Tous nos fermiers de langue française sont intiemment, Le prem 

les services 
Plan” et où “War 
«tt . 

des attaques allemandes! II s'est toujours occupé de 
in Russie: il a loué la ré- journalisme, jusqu'en octobre 
des Russes qui aidaient 1940, alors que le ministre de la 

dans leur défense de | défense lui demandait d'accepter 
liberté, Il a ajouté que l'aide je poste qu'il occupe actuelle- 

à la Russie compre- ment. 
armements, des vivres et 5 l 

| Le capitaine Gillis Purcell est 
germe sir jement marie et père de trois enfants, 1} 

M. King comments également |. une séeur, Sceur Philip-Mary, 
du Ja- À a : * tene part Hose | de l'Académie Ste-Marie, à Win 

le conflit, du côté des Alliés. | aipeg. 

revue 

contre 

271 
française ccrn 

il un 
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par des tribunaux militaires à 
des peines qui vont de 18 mois à 
15 ans de prison pour activité po- 
litique illégale, rte 

_ blessé en Angleterre 

sé dernièrement, à la suite d'un 

Les Cours de Perfec- !| 
tionnement Agricole 

1241772 fectionnement Agricole qui 
doivent avoir lieu à la Maison 
Saint-Joseph, à Otterburne, 3 

été retardée. k 
La date en a été dénitive- 

ment fixée au 14 janvier 1942. 
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Ces Armes Häteront la Victoire! 

La Grande . 

Campagne Nationale 
d'Armements 
permet à nes dtoyens 

de combattre 

d coups de dollars 
© Nous nous sommes engagés à fournir les armes 
nécessaires tant que durera la guerre, mais il faut que 
Chacun fosse sa part. Tout le monde doit acheter 
régulièrement des Certificats d'Épargne. Le Canada 
a ua besoin croissant d'armes. Notre municipalité s'est 
engagée à les lui fournir. Tenons notre promesse. 

an av 

en s2s représentants élus.” 
75 

ébahi, lorsque le gouvernement 

fédéral a dit qu'il fallait, $2,000,000 
- [ln par jour pour poursuivre la guer Bud. 

“Après la guerre, dit-il en ter- 
minant, vous paierez 52,000,000 
par jour en intérêts aux institu- 
tions qui ont prêté leur argent 
pour la poursuite de la guerre.” 

Le Portugal prie 
pour la paix 

_LISBONNE 
a erm 

catholicisme au Portugal," siège Vi 
, | de l'archevêque qui porte le titre 

and délégués ont élu dix direc- de Primat des Espagnes, à été re- 
turn, ur de chaque province re- cemment le théâtre’ d'un specta- 

cle grandiose de foi et de ag 4 
ce en l'intervention divine. Pen- 
dant quelques jours s'est tenu à 

le Congrès des Vocations 
et des Séminaires, importante 
assemblée religieuse où le problè- 
me de la formation du clergé por- 
tugais fut étudié sous tous ses as- 
pects, l'Oeuvre des séminaires, 
son organisation, ses besoins mi- 
nutieusement analysés, où l'on 
demanda à Dieu le don des voca- 
tions pour le service de l'Eglise, 

De très brillantes cérémonies 
implc rant la paix pour le monde 
clôturèrent le congrès. Un im- 
mense cortège, composé de beau- 
coup de milliers de personnes, fit 
le parcours de l'église de Bom 
Jesus do Monte au sanctuaire de 
Notre Dame de Sameiro. On 
voyait dans la foule les associa- 
tions des Enfants de Marie, le 
personnel des établissements 
d'assistance et d'enseignement, 
les sections de l'Action Catholi- 
que, des corporations religieuses, 
de nombreux organismes de l'E- 
tat corporatif, etc. 

A la porte du sanctuaire de 
Sameiro, on fit appel des mères 
qui ont donné un, deux, trois ou 
plus de fils au sacerdoce, ce qui 
provoqua les émouvantes accla- 
mations de la foule, 

Dans l'église, le cardinal Cere- 
jeira prononça un très beau ser- 
mon où il affirma que tous les 
pèlerins assemblés là travail- 
laient pour la paix mieux que 
les plus puissantes armées avec 
tous les éléments dont elles dis- 
posent; il rappela aussi, dans un 

le mot d'un 
autre passage de son discours, | 

£énéralissime de | 
l'autre guerre qui disait que les 

Hon 

tot, non les corporations, qui ré- | 
gira les salaires et les autres con- 
ditions de travail. 1 

rs les Centres Français 
du Manitoba 

. St-Fierre-Jolys 
Dimanche après-midi, le 26 oc- 

tobre eut lieu la bénédiction de 
nouvelle école de St-Pierre 

Cette même après-midi nous 
avions, au Couvent, une récep- 
tion de Jécistes. Douze nouvelles 
‘aspirantés furent reçues. L'assem- 
blée générale qui suivit, à laquel- 
le prirent part les 35 jécistes, fut 
très gaie. ‘ 

Une Jéciste. 

La Salle 
M, et Mme André Gauthier, de 

La Salle, sont heureux d'annonce 
LA. 

Les Quarante-Heures sont pas- 
sées! Jours de Grâces et de piété 
se terminant le jour de la fête 
du Christ-Roi. La paroisse se ren- 
dit nombreuse aux messes et à 
tous les exercices; les heures d'a- 
doration furent bien suivies. On 
se pressait pour venir adorer Jé- 
sus-Hostie, Le 
belle liberté dont nous jouissons, 
alors que tant de catholiques de 
par le monde sont privés de .ces 
joies spiritueiles. 

* * 

Deux éminents prédicateurs se 
sont fait entendre, le R. P. Ma- 
gnan, O. M. I., curé de Ste-Rose- 
du-Lac,.et le R. P. Faure, S. J., du 
College de St-Boniface. 

* . — 

La réunion des Prêtres du Doy- 
enné eut lieu le 24 octobre, au 
presbytère. 

— * * 

Le R. P. Faure, qui devait visi- 
ter les écoles des alentours, est 
pour quelques jours à l'hôpital 
de Ste-Rose sous les soins du Dr 
Gendreau. 8 

M. Tabbe Vachon, curé de Ste- 
Amélie, à passé quelques jours 
de convalescence chez M. le Curé. 

* — — 

M. et Mme Gabriel Deremiens, 
et leurs enfants, se sont rendus à 
Belleview, à l’occasion de la mort 
de M. L. Azarias Barré, leur père 
et grand-père. Notre Curé, M. 
l'abbé Pierquin, s'est aussi rendu 
à Grande-Clairière le lundi 27, 
pour l'enterrement de M. Barré 
qui était un de ses anciens pa- 
roissiens, ainsi qu'un excellent a- 
mi. M. H. Deremiens et Milles 
Marie et Agnès Deremiens l'ont 

généraux préparen’ les batailles accompagné. 
mais que Dieu donne la victoire. 

j spectac La première réunion pour les 
. — 4 de de 2 cours de First Aid and Home 
pagne, célébrée par le curdinal Nursing“ eut lieu à la salle pa- 

Cerejeira pour demander la paix.“ Toisstale le 23 octobre sous la di- 
Deux cent mille personnes y as- rection de Mile Ring, du Départe- 
sistèrent de la place de l'église, ment de Santé, de Winnipeg. Ces 
des escaliers monumentaux, et cours promettent d'être très inté- 

remercier de cette |: 

M. et Mme Antoine Tardiff, (Cé: 
cile Molgat) et leur jeune enfant, 
de Carberry, étaient dernièrement 
en visite chez leurs parents, M. et 
Mme Jos. Molgat. 

* * 0 

M. et Mme Charles Molgat, 
(Yvette Duruisseau) de Vancou- 
ver, et leurs deux enfants, sont en 
visite dans leurs familles res- 
pectives. . 

* * — 

M. Jean Callarec est parti re- 

188 . FN deux “AaNE 

dienne, à Winnipeg. 
5 „ 

M. Louis Deslauriers, engagé 
dans la “Home Defence” est parti 
comme instructeur dans l'Alberta. 

LE | * 

M. Gustave Miron, de aviation 
canadienne, stationné à Brandon 
est venu rendre visite à ses pa- 
rents. 7 

Mme E. Deremiens et Mlle 
Marie Deladeau ont rendu visite, 
pour quelques jours, à des parents 
à Pipestone et à Grande Clairière, 

* L 4 — 

Mile Marie Gamache a quitté 
Régina et est venue visiter sa 
famiile pour quelques jours, Elle 
se rendra ensuite dans la Province 
de Québec. 

* — D 

Mile Gertrude Desroches, de 
Winnipeg, est en visite pour quel- 
ques jours dans sa famille. 

„ . * N 

MM. Evariste Guay et Jean As- 
sailly sont allés à Winnipeg pour 
la Convention Nationale des 
Créditistes de tout le Canada. 

* — — 

Mariages 
M. Edouard Helman et Mile 

Olga Van Humbeck. Le mariage 
eut lieu à Winnipeg le 25 octobre. 

* . 

Le 28 octobre, M. le Curé bé- 
nissait le mariage de M. Théodore 
Bonin avec Mile Marie Dubois. 

* * * 

Nous souhaitons bonheur com- 
plet à ces jeunes époux. 

Ba 
Joseph-Alfred-Gérard, fils de 

Laurent Garand et de Thérèse 
Doucette. Parrain, Lucien Berthe- 
lette; marraine, Agnès Doucette. | 

Thibaultville 
* 

Tableau d'honneur au couvent 

Grade X-—Yvéette Phaneuf. 
Grade VIII Roméo Phaneuf. 
Grade VII- Théodore Nault. 
Grade VI-Célina Nault, Lins 

Marcoux. 
Grade V — Thérèse Gauthier, 

Rita Larocque, Edna Nault, Y- 

Louis, Al 
Mme Eugénie P MM. Wil- 
frid Daneault, Frédéric Moquin. 

$0.40-M, Wilfrid Breton. 

. $5.00 — L'Hon. Sauveur Mar- 
coux, M. Arthur Laurin. 

$1.00—MM. Jos. Grégoire, père, 
Gaspar Berri, Joseph Lonthier, 
Henri Bissonette, William Bis- 
sonnette, Seraphin Mireault, Na- 
poléon Jeanson, Léon Laurin, Jos. 
Bisio, Octave Landry, Révéren- 
des Soeurs de Lorette, famille 
Dvbuc, MM. Pierre Frossais, Jos. 
Jeanson, Pietro Callarini, M. La- 
&assé, M, Jeanson, Jos. Therrien, 
Léon Marcoux, Ildas Dugas, Ver- 
tume Arpin, Eugène Jeanson, 
Ubald Désorcy, W. Burak, René 
Gendron, P. Kéling, Mile Cons- 
tance Gendron, MM. J. B. Manai- 
gre, Jos. H. Manaigre, Flavien 
Chaput, Mme Joseph Manaigre, 
| MM. Rosaire Manaigre, Delphis 

Incapable de 
Dormir? 

11 messe 
êtes-vous OT RTS 
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non nn ee ds 
Dr A. G. DANDENAULT 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 

FEMMES 
212, Imm Medical arte Winnipeg 
— en 

Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 

702, Bdifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél. 94 958 
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Le nous-même et faisons acheter des Certificats même dispersées sur la montagne. |ressants. Les conductrices des 10 | vonne Tétrauit. la —— tonique et ln mer Téléphone 202 339 
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8 de l’empressement avec lequel le pu- 
us, tout | blic s'efforcera de collaborer avec le gou- 
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72 | dr ö is. par 

mot de trahison. parcourut les 
$. Patrick Henry ne perdit 

un accueil à ce contrôle des salaires et | päf'éontenance: fixant fermement 
des prix. Il s'agit dans l’occurrence d'empê-|le président, il finit ainsi sa ti- 

Mes mesu- ! cher l'inflation qui ne sgurait profiter qu'à rade .. . “peut profiter de leur 

de ECS d un nombre égal de patrons et | guerre. 

|. Les communistes canadiens 
„A maintes reprises, ces derniers mois spé- 

. nistre de la Justice a fait preuve d’une loua- 

pour continuer sous un faux jour leur pro- 
pagande perfide. L'aide totale que nous ap- 
portons à la Russie—Churchill l'a répété à 
maintes reprises—n'a changé en rien notre 
attitude à l'égard du communisme. Il de- 
meure pour nous une forme de dictature 

condamnable que le nazisme. 

| D'ailleurs, nous n'avons qu’à tourner les 
eux vers l'Angleterre pour y trouve: notre 
pus de conduite, Au début de l'ouverture 
du Parlement anglais, des députés commu- 
nistes ont insisté pour que l'interdit suppri- 
mant leur Sarl le Pally Worker“, soit 
levé, M. „Morrison, le Home Secretary“, 
qui avait ordonné la suppression de l'organe 
communiste, a répondu énergiquement que 

le gouvernement anglais ne se rendrait pas 
au désir des Communistes. “Le gouverne- 
ment, dit-il, croit que le parti communiste 
n'est pas loyal au pays.“ . 

rre. 

damner. 

On se rappelle que M. Morrison a proscrit 
le “Daily Worker” au mois de février der- 
nier en vertu de ses pouvoirs comme Home 
Secretary. Il fut alors attaqué furieu sement 

de parti de gauche au parlement et à 
extérieur. Une motion de censure appuyée 
par M. Pritt, M. Gallagher et autres au nom- 
bre de onze, fut dirigée contre l'usage direct 
du pouvoir qu'avait fait M. Morrison: on 
aurait voulu qu'il y eût un procès en règle. 

nace,” { 

Le prouver ai hous sommes prêt À accepter [1e Sn, ASE on ce 
Chacun de ces organismes sera | les sacrifices que requiert notre effort de 

A cela, M. Morrison répondit que l'accusa- 
elalement, les communistes de Winnipeg ont | tion de délovauté contre le journal était si 
présenté aux autorités fédérales des deman- | claire que l'action immédiate de l'autorité | serve 
des d'élargissement r leurs membres in- | était nécessaire, “Cette publication, dit-il, | Patrick 

en vertu de la loi de la défense du | était devenue un scandale public et une dis- | ici quel 
4 . L'entrée en guerre de la Russie du | grâce en temps de guerre. Elle a ; 
+ côté des alliés leur a fourni une occasion de | tammient et systématiquement dans le but|église de Richmond 
renouveler leurs demandes avec une appa- de saboter l'effort de guerre. 
renee de justice. Jusqu'à maintenant le mi- des Communes, sauf les onze dissidents, ap- 

2 le Home Secretary“ à l'unanimité. 
ble énergie à leur égard. Il faut bien se le “Trade Union Congress”, lors de sa 
rappeler, ce n'est pas le désir de servir le | réunion annuelle, tout en se déclarant par- 

ys dans l'une de nos forces armées, qui | tisan d'une entière coopération avec la Rus- 
— des agitateurs à réclamer leur liber - vie soviétique, a réaffirmé son mépris pour 
té, Au contraire, ils veulent plutôt profiter | les communistes britanniques à cause de 
dél'alliance de notre pays avec la Russie | leur attitude lâche et déloyale dans cette 

Il est bon de rappeler ces faits en raison 
de leur relation avec les di 
les concernant les règlements de défense et | 
la liberté civile au Canada. 
mettront de juger de certains individus qui 
posent à l'heure actuelle comme d'ardents 
apôtres de la guerre, et qui j 
dernier, ne trouvaient dans l'effort de guer- 
re, absolument rien à soutenir ou à approu- 
ver, mais beaucoup à déprécier et à con- 

Rappelons-nous également la déclaration 
ue faisait dernièrement l'inspecteur C 
arvison, de la Gendarmerie Royale Cana- 

dienne: “Sous le couvert de patriotisme, d'un 
ardent désir d'aider les Russes lourdement 
attaqués par les hordes allemandes, ce parti 
communiste est en train d'implanter en no- 
tre pays le malaise et le chaos, dont il se CF x. 
servira pour contrôler les postes de com- 
mande, C'est un projet très ambitieux, mais 
son activité fanatique d'un côté et notre 

et les journaux ne possédaient 
pas les systèmes sténographiques 
perfectionnés qui sont la règle 
aujourd'hui, De plus, en ces 
heures d'effervescence, les ora- 
teurs improvisaient souvent. . 

L'anthologie américaine a pré- 
d'autres harangues de 
Henry. Nous détachons 

ques extraits de la haran- 
agt cons-|£gue fameuse où, dans la vieille 

le grand 

la mort: } | 
“L'heure n'est pas à la céré- 

monie. 

Un Canadien français nous 6 
crit: 

Dimanche 5 octobre 1941, 11 h. deux balles 
foul qui s'en va chez les specta- 
teurs Ca y est donc, Montréal. 

45 du matin, quelque part dans 
les Praires— . 

De retour chez moi après 
grand’messe paroissiale, je taqui- 
ne le bouton de mon radio en at- 
tendant le diner. 

Pour la n'ème fois, j'essaie de 
capter CBFY, Mon modèle n'est 
pas des plus récents et ce n’est 
pas facile de “tomber” dessus, 
J'essaie quand même. Car, dans 
l'Ouest, des syliabes françaises 

W. |portées sur les ondes hertziennes 
sont .infiniment douces à Lo- 
reille, Et comme j'étais à la messe 
lors du dernier programme bilin- 
gue de Radio-Canada via CBK, 
Watrous, je tente ma chance sur 

Cherche cherche de gauche 
à droite 

Tiens, voilà! 
I 

apathie de l'autre, créent une cruelle me- Une belle voix française: “Le | 
isénateur Nye, des Etats-Unis, a 

Faisons nôtre la conclusion de sa confé- déclaré que les bavardages de 
rence: “Nous ne pouvons pas tenter un essai 
avec un gouvernement communiste, 
fois qu'il sera au pouvoir il ne pourra être 
renversé par un vote ou par des moyens 
démocratiques. . C'est une dictature.” 

Roosevelt sur la liberté religieu- 
se en Russie font abstraction de la 
politique fondamentale des So- 

| viets en matière de religion. Il re- 
| grette que, dans les huit points 
| de l'Atlantique, on ait omis de ré- pas 
|clamer la cessation définitive de embrasser. 

Mais nous nous plaignons que 

ve g 
5 2482 ö ivre dans t f 1a écuti ligi L' Association d'Education des [ue œù le 2 et À be che DRE TD SES À 

à \ verbe charmeur apporté par nos | Russie et qu'il ne s'y trouve point 
8 F. du Manitoba nous écrit | aïeux de la noble terre de France. de déclaration sur la nécessité de 

Veuillez agréer, cher Monsieur Pourvoir à la liberté des ‘cultes 
Monsieur le Rédacteur, 

Permettez que je vienne, au 
„nom de l'exécutif et du comité 
eue N les fêtes au publiciié de notre journal fran- Votre humble serviteur, 
7 cinquième anniversaire de gais que par le dévouement in- 
la fondation de l'Association d'E-|lassable de son directeur et de D 2 
ducation, vous offrir à vous ainsi ses artisans? + ‘Le secrétaire général. | 

nos plus chaleureux remercie-|de façon bien imparfaite nous Le 

brand sécours en cette occasion. nal déjà si intéressant, puisse se | 

tre les multiples services rendus 2 me, hr «je a ge Lo 
joyeusement et avec quelle effi- de mes sentiments les plus dis- 

ité tant par la plus vivante |tingués et me croire, 

[ 

J. H. DAIGNAULT. 

hümain est l’obsta- 

dans le règlement de :l'après- 
guerre .” 1 

Zut!.. ce n'est pas Radio-Ca- 
| nada, cela! 

Ahl, voici l'annonce de l'indi- 
| catif: Rome, 19.25 mètres 

Au diable la propagande itali- 
enne. Vite, CBFY. 
Cherche donc! | 
Avec une patience d'ange, je 

{manipule le bouton, à l'endroit, 
à l'envers, aux alentours de 25 me- 

Comment vous exprimer notre | développer davantage et pénétrer| Ceux qui se plaignent de la tres. Rien que de l'anglais ou 
profünde gratitude pour recon-|dans toutes nos familles, qu'il fortune n'ont 
naltre comme ils xiéritent de Te- continue de plus en plus à faire | plaindre de 

AE mn — — + + — . — qe 2 

ux-mêmes. 
souvent qu'à se sutre chose, mais pas du français 

là coup sûr. 
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“A ce point de vue, où nous nou 
lisons-nous dans le Mémoire présenté par 
J'AC.F.C. et IA. C. E. F.C. devant la Commis- 

1 vie est-elle si précieuse, ou 
la paix est-elle si douce qu'on 

plaise! Tignore a 
vont ; mais 
liberté ou la mort!” 

æ 

L'Angleterre d'aujourd'hui a 
nettement réprouvé, par ses pa- 
roles et par sa conduite, l’Angle- 
terre d'il y a deux cents ans.| 
Elle a, mieux que d'autres peu- 

professeur Pajari déclare qu'il y a trop 
commissäires, de commissions scolaires 

dans les districts scolaires ruraux pour diri- 
ger l'enseignement. II faut 
commissaires pour dicter la 
dans les écoles rurales de 
C'est beaucoup trop, pense-t-il 
éminent professeur était maître de la situa- 
tion, il ferait de l'abattage. Voici comment 

lus de 15,000 

Saskatchewan. n exemple éclairer: 
cet égard 

toire. Voici maintenant qu'elle 
invoque, en toute dignité, l'appui 
des Etats-Unis — ses anciennes | il 
colonies révoltées. C'est ainsi que 

Patrick ; 
peut-être frôler les côtes de 

“La Chambre |agitateur demanda la liberté ou] 

‘catholiques canadiens-français, 
il procéderait: Au lieu d avoir 240 commis- | veuille introduire une éducation à base re- 
saires locaux pour diriger les activités de 80 

ira! instituteurs dans 80 écoles, il proposerait 
une Commission ou bureau de cinq membres 
élus par les commissaires. Ces cinq mem- 
res auraient auprès d'eux, pour les assister 
ans la direction de la grande unité, un su- 

mmé par le gouverne- 

l'honneur, de la liberté de la 
vieille Angleterre. 

Radio-Italie vs Radio-Canada 
Ah voilà: “Deux balles, aucu- 

rac! une strike, 

rintendant d'école no 

Mais, quelque. simple que paraisse cette 
réorganisation en théorie, en pratique est 
elle beaucoup plus compliquée, Tout d'a- 
bord, est-ce que ces 15, 

n neutre et non-fr 
pour nos enfants, ce qui est absolument con- 
traire à nas principes.” … 

Voilà pourquoi nous craignons 
cations proposées par le Dr Pajari et autres 

commissaires se- 
ses à renoncer aux drolts 

que leur accorde la Constitution de surveil- 
ler et de contrôler de près education de 
leurs enfants? Nous ne le croyons pas. Les 
dépositions faites devant la Commission 
Martin prouvent que les commissaires tien- 
nent fortement à leur réprésentation dans le 
système scolaire. Ils ont raison. Tout indi- 

à l'amélioration, au progrès, 
au perf nnement de notre système sco- 
laire, mais à la condition que l'on procède 

nt, sans porter atteinte aux 

Joseph VALOIS, O. M. I. 

ment aigu,'éneryant, du glou · glou. 
un grésillement. qui en remontre 
à la poêle, dans la cuisine à côté, 
d'où me vient l'odeur de grillades 

Je recommande cette 
belle cacophonie aux bruiteurs de 
Radio-Canada — un merveilleux 
passe-partout pour imiter tout ce 
qu'on voudra... excepté la voix 
humaine, Et je ne peux pas la- 
cher l'appareil bien qu'on m'ap- 
pelle pour diner et je voudrais 
bien suivre la partie tout en di- 
nant, Car il me faut être là, le 
doigt sur le bouton pour sans 
cesse remettre au point 

Ce que nous venons de lire là, 
la plupart de ceux des nôtres— 
très peu nombreux au surplus— 
qui possèdent un toutes-cndes 
pourraient nous l'écrire. f 

Et c'est joliment vexant que 
Radio-Londres, Radio-Berlin ou 
|Radio-Rome, ou Radio- Univers 
[soient compréhensibles tandis que 
|Radio-Montréal ne l'est pas. 

Nous n’en voulons pas à CBF. 
Ce n'est pas sa faute s'il n'est 

droits des paren 

Justice aux Canadiens français dans l’armée 
rôlement des Canadiens * y Dans un numéro antécédent de notre jour- 

nal, nous annoncions la nomination du capi- 
e Niverville comme commandant de 

la 3e région d'entraînement du corps d'avia- 
tion royal canadien. Le nouveau titulaire 

r le fait même membre de l'état- 
l'air. Le capitaine de Niverville 

est le premier Canadien français à accéder 
à un poste aussi élevé dans l'aviation. Nous 
avons donc lieu de nous réjouir et de féliciter 
le gouvernement canadien et tout spéciale- 

le ministre de l'Air, Ihon. G. Power, 
compréhension des problèmes 

présente la dualité des nationalités, au 
nad 

ng? 8 5 
Cette hostilité au frangais dans l'armée- 

s'est manifestée dans le passé non pe 
chez nos gouvernants que dans une certaine 
bureaucratie, soucieuse ‘de conserver à Far- 

caractère exclusivement anglais, 
Heureusement, des hommes énergiques ont 
décidé de mettre fin à ce despotisme. Les 
améliorations que nous venons de signaler, 
tout particulièrement la nomination 
pitaine de Niverville, sont une preuve non 
équivoque des bonnes intentions de nos gou- 

II reste une autre victoire à ga, dans 
le domaine militaire: la fondation q un collé- 

militaire français, qui serait l'équivalent 
Kingston, 

recevoir, dans leur 

un mois, l’hon. Ernest Lapointe fai- 
à ses compatriotes de la révolution 

ul allait bientôt s'opérer dans l’armée, 
’élément canadien-français recevrait à l’a- 

venir, disait-il, sa part des hauts 
r l'entrainement militaire serait donné dans ingurgiter comme notre part é- 
quitable de français . 
Ce 29 octobre, 1941. 

Les associations 

MASSACRE DES JUIFS 

LONDRES,—Plus de 1000 Juifs 

direction 
plus e soixante livrets ou 

brochures ont 
it être plus efficace pour favoriser l'en- 
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85 domaines? Certainement, 
fiterait aujourd'hui à à Ë 
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au Manitoba leur four - 
clientèle. appréciable. 

Pourquoi ne pas pfofiter de’ ce 
fait pour donner à notre langue 

pouvoir, qui d’ailleurs 
en faisant usage de la 

A 2 nos achats 
0 par la poste et par 

téléphone? Cela donnerait un 
encouragement et une raison 
d'être aux employés de langue 

L'on nous signale une 
heureuse innovation faite par un 
de nos 

connue dans nos diverses orga- 
nisations. Donnons à cet acte l’eri- 
couragement qu'il mérite. 
6 a a 

N 
St-Boniface 

AMEDI [6 - 7-8] 

DE FORGES 
4 

aui auraient là. un 

ie | Jue, mais un homme jeune, dis- 
ropriétaire 

géné- | d'une grande usine de métallur- 

Gaudette, de Saint-Boniface, bien de 

| 
| 
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PETITES NOTES 

bridge mardi dernier er l'honneur 

et. de Mme A. Manny, de Mont- 
Mmes Louis 

nb 

tournay servaient le thé. 
89 0 * „ 

Mme Albert Manny, est partie 
dimanche ,soir pour Montreal, a- 
près un séjour de plusieurs se- 

à St-Boniface, où elle é- 
tait l'invité de son frère et de sa 
belle-soeur, M. et Mme Louis Bé- 
tournay. 

— L 1 . 

L. Hon. Sénateur et Mme J.-A. 
Marcotte, de Montréal, passèrent 
la journée du dimanche avec 
leurs amis, M. et Mme J.-A. Pot- 
vain. 

“Le maître de 
forges” 

Un autre film français à Laffl- 
che au Paris cette semaine, “Le 
maître de forges”. Ceux qui ont 
lu le livre voudront voir son 
équivalent sur l'écran. Le maître 
de forges n'est pas un ouvrier au 
torse robuste et à la poitrine ve- 

tingué et généreux, p 

gie. Il est secrètement amoureux 
la fille de la marquise de 

Beaulieu, Claire, mais, sachant 
qu'elle est flancée au duc de Bli- 

Mme Ernest Gagnon a donné un déjà 

ment tous ces souvenirs des pre- 
miers jours au Manitoba. Mme 
Lamarre fut inhumée à St-Fran- 
çois-Xavier où son mari l'avait 

, en 1910, Depuis 
une vingtaine d'années, elle de- 
meurait à St-Boniface avec sa 

Potvin, d'Ottawa, et de |dage ou lecture, autant on la 
bert Manny, de Montreal. | trouva résignée dans son épreuve. 

Noël Bernier et Louis Bé- | Alors son chapelet ne la quitta 
plus; il fut son compagnon de 
tous les moments du jour, sa dis- 
traction habituelle, et Dieu seul 
a compté les grains qui ont passé 
dans ses doigts! 

À ses amies qui la visitaient, 
elle avait gardé le même sou- 
rire, sa même bonne humeur, et 
jusque dans ses dernières années, 
elle trouvait des mots pétillants 
d'esprit qui les égayaient, les sur- 
prenaient, comme ces étincelles 
qui tout à coup jaillissent d'un 
foyer qu'on aurait cru presque 
éteint. Les plus vieux de ses pe- 
tits- enfants aimeront à se sou- 
venir des petits Noëls et des 
chansonnettes qu'elle leur appre- 
nait quand les vacances la rame- 
naient quelques jours avec eux. 

Toutes les personnes qui l'ont 
connue, ont eu l’occasion d' apprẽ - 
cier cette âme d'élite, cette na- 
ture cultivée et distinguée, qui 
savait toujours trouver un bon 
mot de compassion ou de cha- 
rité, et qui n’a laissé que des sou- 
venirs d’édification. | 

Elle laisse pour pleurer sa per- 
te, un fils, Jean-Baptiste, sa fem- 
me et leurs onze enfants, quatre 
arrière-petits-enfants, et une fil- 
le, Marie-Anna, qui demeurait a- 
vec elle depuis vingt ans, 

UNE AMIE. 

gny, il n'ose lui avouer ses senti- | ractère, l'honneur et la généro- 
ments. 

Le duc, passionné pour le jeu, 
1 

1 

sité de Philippe, qui se manifes- 
tent en plusieurs occasions, finis- 

y perd une partie de sa fortune. sent par gagner le-coeur de Claire, 

1 
| venu, 

M. Moulinet, riche industriel par- Mais, pour comblé de malheur, 
qui a amassé pour sa fille ni l'un ni l'autre n'a le courage 

une dot de vingt millions, vient de revenir sur ses Das. Que fau- 
en aide au duc. Celui-ci, avide de | dra-t-il pour unir de fait ces 
s'enrichir, oublie sa flanete qui deux coeurs qui s'aiment mais 
vient de perdre sa dot par suite qu'une bafrière infranchissable 

| de la ruine de ses parents, et é- semble séparer à jamais? C'est 
| pouse les vingt millions de Made- ce que vous dira la suite de This- 

Î 
1 

| 

|moiselle Moulinet. 
La petite marquise, cruellement 

Î 
toire. 

Vous jouirez certainement de 
déçue dans son amour, accepte voir se dérouler sur l'écran les 
la main du maître de forges, Phi- scènes poignantes du “Maître de 
lippe Delbray. Mais quelle n'est | forges”, où sont représentés avec | 

5 K A . —: — Ue 

| 
| 

pas la surprise du jeune homme | brio la sotte et ambitieuse vanité | 
lorsqu'il découvre, au soir de ses du parvenu, la cupidité frivole 
noces, que son épouse n'a pour 
lui que de la fruideur et qu'elle 
n'a pas cessé d'aimer celui qui neur et les div 6 
l'a si indignement abandonnée. 
Pour éviter le scandale, il n'y 

nee glaciale. 
la droiture de ca- 

| 

| 

r celle qui a brisé sa] J'aime les paysans; 
il affecte à son égard | pas assez savants pour raisonner | spôtres, la 

d'un fiancé indigne, la haine dis- 
simulée d'une rivale sans hon- 

drame psychologiq 
du 

qui rappro- Laurent Hutlet; deuxième, Alban 

Une sance générale de 
la JE.C. 

Le dimanche 26 octobre, nous 
célébrons le Christ-Roi, Grand- 
Chef des jécistes Nous offrons 
nos messes et nos communions, 
ce jour-là, pour le succès’ de la 
JE. C. Au cours, de la journée, 
une heure d’adoration retrempe 
notre ferveur. À genoux devant 
l'autel, nous parlons à notre 
Chef, exposé dans le Très Saint- 
Sacrement. Il nous écoute, nous 
imprègne de son amour, nous en- 
flamme de générostié à son ser- 
vice. Nous clôturons la fête par 
une séance jéciste à laquelle par- 
ticipent tous les junioristes. Nous 
entonnons d'abord un chant jé- 
ciste; puis notre président sou- 
haite la bienvenue à tous; il nous 
exhorte à faire la guerre au res- 
pect humain et à exprimer fran- 
chement nos idées. Notre Père 
Aumônier, le R. P. Aubin, nous 
adresse alors quelques mots, et 

| 

nous procédons à l'enquête qui 
porte sur “La formation au Ju- 
riorat”. Une atmosphère de vie 
familiale règne dans l'assemblée: 
Personne n'est à la gêne: chacun 
exprime ses idées. Le question- 
naire achevé, les secrétaires ex- 
posent leurs réponses, L'enquête 
se termine par le choix d'une de- 
vise: “Honnêteté avec soi-même 
et avec les autres”. L'heure étant 
écoulée, nous devons remettre à 
plus tard le sujet de notre deu- 
xième étude: ‘Le rameau stérile’. 
Ce thème devra illustrer l'utili- 
té des bonnes oeuvres. Notre au- 
mônier clôt. la séance par ces 
mots: “Travaillons à faire gran- 
dir le Christ en nous et dans nos 
semblables”. Nous nous retirons 
contents d'avoir semé du bon | 233 
grain”. Vive le Christ-Roi! 

Louis de Gonzague MAGNAN, 
Belles-Lettres. 

Lecture des notes 
Le jeudi 30 octobre, le R. P. 

Supérieur entre à l'étude pour la 
lecture des notes des Eléments 
latins. 

Lauréats pour le mois_d'octo: 

Eléments latins “B”—Premier, | 

che enfin deux coeurs qui s'ai-|Guillas. 
aura pas de rupture ouverte, | maient. 

de travers. 
MONTESQUIEU 

grands 
qui fait l'hom- 

me de , le savant. | 
Il nous rapporte ensuite ce fait 

* 

f 

F y 

Mr 
trouverez plusieurs raisons pour 

_ lesquelles le complet “STYLECREST" 
| devrait être le vôtre! “STYLECREST" est 
synonyme de style et de confort. Ils sont le el 
“dernier cri” dans les modes de cette | 
année. Les complets "STYLECREST" | 

© (sont taillés de tissus importés, résistants, 
faits pour une longue durée. Couleur ex- 

cellente. Patrons qui s'adaptent à votre 
personnalité. Un usage long et satis- 

ra faisant compensera pour l'achat d'un 

complet STYLECREST", Vous ne pouvez 

vous tromper en achetant un "STYLE. 

CREST"—<c'est une valeur de tous les” 

jours à la “Baie”. 

+ 

Habits pour hommes, 2e étage 

INCORPORATED 2 MAY 1670. 

(TA TT Dan Company. 

touchant de la vie de Saint Louis 
de Gonzague. Fait que Son Ex- 
cellence Mgr Mathieu aimait à 

chaque fois qu'il sa- 
des étudiants. Un jour 

que Louis se promenait avec deux 
compagnons parlant de choses et 
d'autres, le sujet en vint sur la 
mort. Que ferions-nous, dit 
Louis, si quelqu'un venait du ciel 
nous apprendre que nous allions 
mourir dans une heure? — Moi, 
dit l’un, je courrais à .la chapelle 
me préparer à la mort. — Moi, 
continue le deuxième, j'irais me 
jeter aux pieds du prêtre. — Et 
Louis de reprendre, moi je con- 
tinuerais de me promener”. 
lors, nous dit le R. F. Supérieur, 
Mgr Mathieu ajoutait toujours le 
même commentaire: “Lorsque 
c'est le temps de jouer, jouez; 
lorsque c'est le temps de travail - 
ler, travaillez; lorsque c’est le 
temps de prier, priez. Nous vou; 
lons faire de cé conséil notre 
programme, 

Guy MULAIRE, 
Méthode 

AU CERCLE OUVRIER 

Keewatin Lumber 16 5 
Cusson Lumber . 14 7 
Kiewel Brewery , 13 8 
Cercle Ouvrier 3 12 9 
Couture Motors 11 10 
St. Bon. Hardware . 10 11 
Crescent Taxi . 
Martin Paper „ 
St. Bon. Creamery / 7 14 
St. Boniface Hotel! 16 

Hautes 3 parties individuelles: 
R. Roy, 165-153-233—.551 

Haute partie d'équipe: 
Motors, 855. 

Hautes 3 parties d'équipes: | 
Kiewel Brewery, 2456. 

SECTION “B” | 

Position des équipes | 

G. P. 
Bibeau-Huot 16 5 
Wynant Fuel FRERES 5 
Chev. de Colomb . 13 8 
Dufault Sheet Metal +0 11 
Club Beige . 10 11 
Soc. St- Jean-Baptiste 10 11 
Tourist Rotel , © 12 
Cie D'Eschambault , 8 13 
Can. de Naissance . 7 14 
Frontenac Hötel 5 16 

204, J. Wynant 207. J. De 
lorme 287, N. 223. Bourbonnièr 

Haute partie simple: J. Desjar- |. 
dins, 243... 2 

Wynant Fuel, 2769. 

Nous 

. | seil, aux él 

Î 
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Je | 

| 

8 LL HURICINA1e! 
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Pelle - recevons de M. R. 
tier la lettre suivante: 
pp le Rédacteur, 

Liberté et le Patriote, 
Winnipeg. 
Chen Monsieur, 

Je crois qu'il est de mon devoir 
de donner aux électeurs de St- 
Boniface, qui m'ont honoré de 
leur confiance pendant plusieurs 
années, la raison pour laquelle 
j'ai décidé à la dernièrs minute 
de ne pas me présenter aux pro- 
chaines élections comme échevin 
du Quartier 3, à St-Boniface. 

Quand j'ai annoncé ma candida- 
ture dans votre numéro du 20 oc- 
tobre dernier, je n'étais pas au 
courant de certains changements 
projetés par la gérance de la 
compagnie de grain pour laquelle 
je travaille. Ces jours derniers 
ils m'ont avisé d'une promotion 
qui va m'obliger à m'absenter de 
la ville souvent et pour des se- 
maines entières; peut-être même 
serais-je: contraint de demeurer 
ailleurs. J'ai donc décidé que sous 
de telles conditions, ce serait une 
injustice à Le- du Con- 

et à moi-même 
de continuer à siéger au Conseil, 
Je profite donc de cette occasion 
—#i vous pouvez trouver le moy- 
en de publier cette explication — 
pour remercier les électeurs qui 
m'ont honoré de leur confiance 
pendant plusieurs années, ainsi 
que La Liberté, votre vaillant et 
méritoire journal qui tient tou- 
jours ses lecteurs au courant de 
ce qui se passe dans notre chère 
ville de St-Boniface, laquelle nous 
désirons tous voir prospérer et 
demeurer le centre catholique | 
français du Manitoba. 
Croyez-moi toujours, cher mon- | 

sieur, 
Votre tout dévoué, Taper Balles Roméo PELLETIER. l Started With We 

BERLIN.—Le gouvernement de 
Couture [l'Afghanistan a averti le Wilhelm. 

strasse que les Allemands qui vi- 
vaient en Afghanistan ont quitté 
le pays pour se rendre en Alle- 
magne en passant par les Indes, 
l'Iran et la Turquie, On dit que 
leur nombre est minime et les 
autorités britanniques ont assuré 
un sauf-conduit, 

J. A. Lanthier & Fils 
LA w À 

e 
M1, AVE TACHE  ** nonwoon 

nés: 203 717 

F 

| 
210, rue Masson, 

t-Boniface. 

Mon Guide au Cinéma 
“ll est absolument neces- 

suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 

bie XL 

Il est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme, II arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à. plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 

Quelques films à l'affiche Los satin à 

L—N'offre aucun danger pour 
le public en général. 

Ie cohvient qu'aux. adultes. 
111 -A rejeter parce que condam- 

vable-en partie. 0 
| IV.—Condamné. — 

STAR à “À 
x 

N K — | ues et. es 
bois, lits, ressorts et matelas, | 
etc, Couvre-planchers neufs, 
— toutes grandeurs et modé- 

1864, rue Marion 
NORWOOD 

Téléphones 

|. Sentice Prompt, Efficace, Courtois 

— 
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Grade VIII-—Simonne Trudeau, 
Grégoire Trudeau, Lucia Hogue. 

Grade V--Simon Trudeau. 

Henrietta Baleya, Stanislas Ba- 
leya. 
Grade U Alne Trudeau. 
Primaire Raymond Hogue, 

* 

à 71 — 1 7 

£ 

Fi 

méme fl fut 
me 

à M. le curé 
la et toutes sortes de bon- 

5 E. nes N sera toujours le 
et , à | bienvenu à South Junction, 

la maison paternelle; 6 fils, Alex- 1 0 
andre et Henri, de St-Eustache, Au tabteau 
Joseph, Michel, Tobie et William, | Grade Vill-fusairé Beaudry. 
de Pigeon Lake; ses frères, E. Grade VII-Rofa Trudel, Isa- 
tienne, de Cayer et Ambroise, de | bel Elliott, Beaudry. - : 
Pigeon Lake: ses soeurs, Mmes Grade VI — Anna Kotchan, | 

François et Joseph McKay, de lord Rudd, Anne 8 
Eustache; et Mme Joseph Mo- Daun MA € 

nette, de Pigeon Lake, # mode V — Thérèse Gagné, 
Assistaient aux funétailles, ou- ps. dry. 

tre les personnes mentionriées| g ouis Briscbois., 
— tr: ut: M NI. = 

son fils, Patrick, de St-Charles: M. | 3 
Le 5 octobre la paroisse de et Mme J. E. MeMillan, M. et 

lit frite 
1 
8. f 

1 5 sl 
tu 

1 Al De 
— Van 

— 
— Al Er. — N co 5 en, 

eanne Brisebois, William Bod- 
{narchuk, Elie Trudel Bruxelles a été favorisée par la Mme Harold McMillan, de St-Ja- | Grade 1B-_Corinne Tarditt. 

visite de Son Exe. Mgr Cabana, mes; Mlle Salomé Breland. M. | 
à l'occasion de la confirmation de et Mme Bell Montgomery, et leur 
nos enfants, au nombre de sol- fils, Donald, de Winnipeg; M. et 
xante, Son Excellence, dès son Mme A. Martel, Met Mme Al- 
contact avec la population et sur- 
tout par son sermon adressé aux 

pressionnés. Après la cérémonie, 
les-paroissiens, à la porte de l'é- 
Elise, se communiquaient leurs 

* s qui prouvaient que 
‘sa parole avait fait écho dans 
leurs coeurs, Dans l'après-midi, 
les Religieuses et leurs nombreu- 
ses pensionnaires furent honorses 
de sa Visite, Là encore les éloges 
ne tarissaient pas sur la bonté 
et l'amabilité de notre Archeré- 
que. Puisse Dieu nous le conser- 
ver longtemps. 

* L * 

Les 21, 22 et 23 octobre, les 
paroissiens ont suivi les exercices 
des Quarante-Heures, en grand 
nombre et avec piété, Le R. P. 
Pierre, des Capucins de Saint- 

: Boniface, contribua éloquemment 
à rendre ces exercices plus fer- 
vents. L'église ne : désemplissait 
pas et les communions furent 

tres nombreuses, — 
* * * 

Mais à Bruxelles on sait égale- 
ment se distraire et s'amuser en 

————— 

* 

AHelaes des 
Certificats d'Epargne de Guerre C 

T 

Faites parler 

0. spitfires“ porteront votre message. 

Cette annonce est insérée par 

fred Weaver, de Fort Garry. 
De St-Eustache: M. et Mme A. 

fidèles, les a profondément in-}Beaudin, Mme G. Marsolais, Mme | | 2 
Albert, M. A. Beaudry, M. O. Christ-Roi. 
Beaudry, M. et Mme Robert 
Bremmer, et leur fils, John, M. 
Domina Létourneau, M. Walter 

Joseph McKay, M. 
McKay, Mme Georges autre, ne se sont pus présentés. 

Lynch, M. 
François 

Grade IA—Emile Beaudry. 

Dimanche dernier, fête du 

cinq nouveaux mem- 
bres ont été reçus dans la ligue 
du Sacré-Coeur. Quelques autres 
avaient donné leur nom, mais, 
Pour une raison ou pour une 

le beau temps de nouveau. 
. * * 

Creek pour quelques 
afin de rendre une courte 
à ses parents et amis. 

Départ . 

Les paroissiens de St-Jean- 

M. l'abbé J. Robert, leur dévoué 
| vicaire. Depuis deux ans, il s’est 
dépensé sans compter, au minis- 
tère et aux deu de la paro 

ant, Ti fondation 
ments coopératifs, et sous son ha- 
bile direction, la J. AC. F. a pris 
son essor, Un merci cordial avec 
nos voeux de succès l'accompa- 
|gnent dans son nouveau champ 
|d'apostôlat, 
| Le mercredi soir 29 octobre, les 
| jacistes et leur directrice se réu- 
{nissaient au couvent pour remer- 
cier M. l'abbé J. Robert, leur au- 
|münier. Cette assemblée commen- 
| cée par la prière, et suivie d'une 
enquête, se termina par un petit 
chant approprié. Les jacistes di- 
sent un grand merci à M. l'abbé 
J. Robert pour son dévouement à 

Ménard, M. Henri Norman, M. Le R P. Curé, après quelques leur égard. 
et Mme A. Desrochers et Mme mots d'exhortation, bénit et im- 
François Desrochers. 
De Dacotah: M. B. O Quälly. 
D'Elie: M. et Mme Steward 

Tooth. A 
De Fortier: Mme Ellen Vince- 

lette, 4 
De Winnipeg: Mme D. Mhla- 

terre. 

M. A. Gauvin, de St-Eustache, 
avait charge des funérailles. 

* — 

En visite chez Mme Louis La- 
mothe, à l'occasion du service an- 

tils, Edouard, et so fille, Rosa. 

maines -M. et Mme Clovis Laga- 
cé et leurs fils, Bernard et Oscar, 

son fils, Alfred, de MeCreary; M. 

et M. Joseph Bourgouin, de Plu- 
mas; M. Benoit Fouillard, Regis 
Decorby, Léopold Chartier et R. 
Chartier, de St-Lazare: Miles 
Thérèse et Alice Dupont. de St- 
Boniface; Mile M. Ange Chartier, 
de Wivnipeg: M. Thomas Bou- 
let et Jean Bouiet, de Dunrea. 

i 
C 

vos dollars, 1 

niversaire de M. Louis Lamothe, 
‘Mme Arthur Lamothe, avec son | 

Au presbytère, ces dernières se- | 

et Mme W. Belton, Mme J. Clarck | 

“ess | 

posa l'insigne aux rfibuveaux 
membres, puis, M. Jean-Louis 
|Guillas, président. de la ligue, lut 
[au nom de tous l'acte de. consé- 
|cration au Socré-Coeur. 
|| Honneur aux nouveaux cheva- 

lers du Christ-Roi! Pulse leur 
exemple encourager un bon nom - 
bre d'hommes et de jeunes gens 
de la peroisse à marcher sur leurs 

| traces! 

N nauteme d'adulte 
Le jour de la Toussaint, il y eut 

un nouveau baptême d'adulte 
M. Dick Tolsma, de la Mission de 
|Methley, a été reçu dans l'Eglise 
et a été baptisé par le R. P. de 
| Rocquigny. Les parrain et mar- 
raine furent M, et Mme Emile 
Marchand, parents adoptifs de M. 
Tolsma. II a fait sa première com- 
|munion le même jour. 
1 

| Souper à la volaille 

Dimanche soir, quelques mem- 
bros de la coopérative se réuni- 
rent pour remercier M. Robert de 
l'intérêt qu'il avait toujours té- 
moigné au mouvement coopéra- 
tit. M. l'abbé S. Caron était pré- 
sent. Tous se sont bien amusês: 
chacun pouvait prendre part au 
programme, ce qui fut très in- 
téressant. Ces gens voulaient mon- 
trer par leur présence leur re- 

| connaissance envers M. le vicaire 
qui s'est bien dévoué pour eux. 
Encore une fois, un grand merci 
de tous les paroissiens de Saint- 

| Jean-Baptiste 
| re 2 * 

| Funérailles 

| Le mercredi 29 octobre, eurent 
lieu dans l'église paroissiale les 
funérailles de Léopold Létour- 
neau. décédé le 27 courant, après 
plusieurs jours de souffrances 
| terribles. II eut toutefois le bon- 
|heur de, rècevoir les derniers sa- 
crements. Quelques instants seu- 

Les dames de la paroisse, aldtes lement avant de mourir, il priait 
par le Comité de la salle parols- 

isiale, ont donné, cette année 
encore, un grand souper à la vo- 
|laille, après lequel il y eut une 
|vente d'objets de fantaisie. Elles 
ont remporté un suceès sans pré- 
cédent et sont bien récompensée 
doe leur rude travail Donner 
plus de einq cents repas n'est pas 
{une petite affaire, surtout lors- 
qu'il faut trouver même le cou- 
| vert. Le souper a été suivi d'une 
| double représentation, de cinéma. 
Les visiteurs des paroisses envi- 
'ronnantes étaient. venus en si 
grand nombre qu'il a été néces- 
|saire de donner, le jour suivant, 
une nouvelle représentation pour 
nos gens de Ste-Rose. 

Les paroissiens ont donné, 
comme de coutume, en grande 
abondance, volailles, légumes, pa- 
tisseries,etc., et tous les convives | MM 
ont été servis à souhait. Aux 
dames organisatrices et à leurs 
auxiliaires, aux demoiselles, aux 
membres du Comité de la salle 
| paroissiale, aux paroissiens, et. aux 
amis des autres paroisses, un cor - 

dial merci. 

M. Paul Prince, à la convention 
natignale de l'organisetion de la 
Réforme monétaire, vient d'être 
nommé. vice-président, le prési-! 
dent étant l'honorable Aberhart, 
d'Alberta. 1 f 

( 

encnre et baisait avec dévotion le 
crucifix. 
X. u était âgé de 57 
ans. II naquit à St-Boniface, Man., 
le 9 mai 1884. II laissé pour le 
pleurer, son épouse, née Joséphi- 
ne Provost, trois fils, Noël, Edou- 
ard et Marcel; les deux premiers 
travaillent actuellement aux mi- tait une 
nes et il leur fut absolument im- 

possible, à la cause de la distan- | par les 
ce, de se rendre au chevet et aux 
funérailles de leur père. 

Lui survit aussi sa soeur, Mme | l'école st 
Henri Clément, de St-Jean-Bap- | 
tisze. 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé J. S. Caron, curé, MM. G. 

Mlle Berthe Champagne tou- 
chait l'orgue, i 

La maison Comeault était en Ce dern 
de la charge des funérailles. 

Nous 

circonstance pénible et qui ont toire nationale fut 
sympathisé. avec elle dans le 
deuil qui vient de la frapper. prit naissance, 

travaux de betteraves à miration des alentours. 

entrepris, Nous souhaitons |était organisée par sa fille, 

Léon Désaulniers est venu |titutrice à La Broquerie. 

Baptiste voient partir avec regret. 

es mouve- 

a le magasin, l’autre le restaurant. 
M. Emond trouve encore ie moyen 
de s'occuper en prenant soin d'un 
magnifique rucher qui fait l'ad- 

A. Rocan, de St-Boniface et 
petite-fille, enfant de 

plus saillants d'une vie de labeur 
.|et de sollicitude paternelle, hom- 
mage de respect des enfants bien 
nés. : 
A son tour, Gilberte la benjami- 

ne des petits-enfants, s approenait 
avec un bouquet de roses en dé- 
roulant le compliment de l'amour 
[Hill Suit. Lade de 25 

petites-filles, Jeanne Tétrault, a- 
vec l'offrande d'une modeste 
bourse qui symbolisait la vive re- 
connaissance de la famille entière. 

Au goûter, on suvoura le dé- 
licieux gâteau de fête, surmonté 
de 85 bougies et justement qua- 
lifié de “lumineux”. Mme G. 
Lambert l'avait si artistiquemend 
décoré. . 8 

Etaient présents: Georges, Albi- 
na, Georgianna, Mme Lambert, 
Loulia, Mme A. Rocan, de St- 
Boniface, Joseph et Louis, Floren- 
tine. Mme Basile Savard ne put se 
rendre, : 
Parmi les trente petits-enfants, 

l'on remarquait Mme Paul Té- 
trault, Mme Nestor Gagnon, Mar- 
cien, Agnès, Mme Léandre Lau- 
rin, ces deux derniers venus de le, Jean Gonty, Ulysse Gilliard, | 
St-Boniface pour la circonstance, | J. Laurent, 
Jeanne, institutrice, Louise, De- | 
nise , Yves, Noël, Gilberte, etc. 

figuraient au nombre des arrière 
petits-enfants. 3 

Inutile d'essayer de peindre le- 
motion d'un octogénaire en pa- 

(Clara), 
Sask; trois fils, Alex., W 
Louis, tous de Belleview; un frè- 
re, Eugène Barré, de Virden, une 
soeur, Mme W.-J. Bessette, de 
Montréal, et 25 petits-enfants. 

M. Barré se dépensa pendant 
quarante sept ans de travail intel- 
ligent et assidu à -Belleview; 
quarante-sépt ans de dévouement 
pour l'église, ses prêtres et ses 
amis. II a su s'attirer l'amitié de 
tous ceux qui Font approché. II 
ne savait refuser à personne, aus- 
derart 

à ses vo et à tant d'autres. 
A son service, qui eut lieu en 

l'église de Grande Clairière, tout 
Belleview presque s'était donné 
rendez-vous. Pipestone, Virden, 
Reston, Storthoaks, Maryfield, 
Dumas et Laurier avaient leurs 
représentants. # 

M. le curé A. Roy chanta le 
service, et M. l'abbé Ferland as- 
sista uu choeur. M. l'abbé Pier- 
quin, doyen du district, adressa 
quelques mots aux assistants, dé- 
peignant le cher défunt en des 
traits qui le caractérisaient bien. 
Mer Bois, P.D. curé de St-Mau- 

rice, et M. l'abbé Lynch; DD,, de 
Virden, s'étaient joints au choeur 
de chant. 15 15 

Les porteurs étaient; O. Loisel- 

Howat. 

HMS passer le bien-étre 8 

— 

individus dont l'apparence. était 
toute autre que celle de la foule 
qui passait, C'étaient des braves 
cultivateurs, peut-être venus au 
village le samedi soir, comme il 
est de coutume chez une bonne 
partie de notre population rurale. 

Fin 
Mon cher Maurice, 

Oui, j'avais dit que c'était l- 
che, mesquin, égoïste d'abandon- 
ner la ‘Survivance de la race’ 
pour rechercher le succès per- 
sonnel“. On appelle cela “faux 
idéalisme”; on me demande d'é- 
tre pratique. Est-ce donc faux 

* Q we * 

nalité avant celui de l'individu? 
Ne, soyons donc ni idéalistes. ni 
pratiques, mais tout simplement 
logiques. FER 

Certes non, je ne te blume pas 
de rechercher le succès matériel, 
(A propos, dans un article précé- 
dent, j'avais attribué à saint Fran- 
çôis -Xavier la parole que tu prê- 
tes à Saint-Paul: pas de contro- 
verse là dessus, hein!) Ce que je 
te reproche, c'est de ne voir les 
belles choses qu’en dehors de chez 
nous. Impossible au Manitoba de 
réussir, affirmes-tu; “l'industrie 
et la haute finance, petit jeu au- 
quel on ne joue que si l'on a beau- 
coup de gros sous, Mais l'indus- 
trie, non pas. L’'obstacle, c'est 
argent riécessaire pour lancer 

tte industrie. John Rockfeller 
D. Van Loo et J. a commencé par accumuler des 

pièces de dix sous. Il faut se ré- 
À Que de fleurs, que de prières, signer aux petits commencements. 

Maurice, Jeanne, Doris et Gisèle | que de promesses de messes! Tout Et sans viser ni atteindre aux mil- 
cela n'indique-t-il pas combien 
tous déplorent la perte de ce cher 
Azarias? 
A la famille si cruellement, é- 

liards, on peut percer. Par exem- 
ple les Reuter Products. Purement 
saint-bonifacienne, cette firme; et 
{pourtant sans faire peur à Col- 

reille fete. Le ‘Vénéré Jubilaire | prouvée, nous offrons nos plus gate-Palmolive, elle fait d'assez 
eut des paroles touchantes pour 
chacun: il n'eut garde d'oublier 
les absents dont les messages et 
les cadeaux furent vivement ap- 
préciés entre autre celui d'une 
petite fille et filleule, religieuse: 
Soeur Joseph-des-Lis, Thérèse, 
des SS. de St-Joseph de St-Hya- 
einthe. La petite Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, qu'elle avait déléguée 
pour la circonstance, s'acquitte si 
bien de sa charge, qu'elle restera 
la protectrice du bien-aimé Par- 
rain. l 

Une petite-fille. 
* * * 

Voici un résumé du program- 
me qui a été exécuté lors de Las- 

d'Education: 
aus annuelle de l'Association 

sincères sympathies. 

Lorette 
La famille Ernest Therrien, ain- 

si que M. Alexandre McDougall, 
remercient bien sincèrement ceux 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de la mort de 
Mme Alexandre McDougall, née 
Louise Therrien. 

Ste-Geneviève 
Tableau d'honneur au couvent 
Grade IX — Antoinette Legal, 

Thérèse Paquin. 
Grade VIHII— Thérèse Fiola. 
Grade VII — Thérèse Richard, 

Noélie Dornez, Joseph Legal, 
1--Chant par les petits, Ce. Ernest Desrosiers. 

tation des 2— voeux, 
de l'école St-Denis. 

3.—Restons is. frança 
4—Adresse, par les enfants de 

-Roch, f 

ne, par les petits, im 
Adresse, par les enfants de | 

l'école St-Alexandre. 
7—Chant, “Reviens Dollard”. 

Grade VI — Marguerite Pelle- 
| tier. ! 

Grade IV — Denise Gauthier, 
Simonne Legal, Rita Legal, Gé- 
rard Desrosiers. 
Grade III — Simonne Saltel, 

: Soirée canadien- | Liliane Morin, Marie Legal, All- 
e Legal. 
Grade II — Yvonne Gauthier, 

| Marie-Louise Lansard. 
Grade I—Loreen Anderson, -A- 

, par les entants de | gnès Desrosiers, Marcelline Dor- 

cier, par M. N. Deslauriers. 

mond Bernier. 

de 
écri 

fut alors que notre 

— W — 

nez, Florent Robert. St-Joseph. 
Piece, la criée pour les Préparatoire-—Jean Godard. 

Votre abonnement est- 
per M Ray- il à la veille d'expirer? 

Hate vous de le rendu- 
fit l'historique | veler. 

réelle. 

sine de savons et 
micides? Parce que: comme 
nous sommes habitués, nous 
Manitobains, à nous faire servir 
la marchandise d'autrui, pas un 
de nous n'a songé que peut-être 
il serait moins coûteux da fabri- 
quer nous-mêmes ces produits. 

“Le côté professionnel: droit, 
médecine: marché  encombré. 
Droit: un seul étudiant, Alfred 
Monnin, Les avocats actuels, plus 
ages. devront céder leur place: 
qui les remplacera? Encombrée la 
médecine? pas encore, Belles oc- 
|casions si le jeune médecin a le 
courage d'aller vivre en campa- 
|gne. Lis un peu les annonces des 
journaux anglais, Presque chaque 
semaine, quelque municipalité ré- 
clame un praticien; tu verras en 
plus que les salaires sont excel- 
lents. Pour le moment, donc, pas 
de danger de ce côté-là, Et tu ne 
dis pas un mot des ingénieurs, 
| agronomes, architectes. Combien 
compte · t· on d'ingénieurs franco- 
manitobains? Agronomie autre 
vaste champ. Je sais de source 
autorisée que. Hon M. Marcoux 
aurait pu placer une demi-dou- 
zaine de nos compatriotes: person- 
ne n'était prêt. Et l'architecture? 
Tu connais les succès de Louis 
Gauthier, Superbes, n'est-ce pas? 
Done, ce n'est pas si mal, en fait 
de compte, pas vrai? 

| Tu me-parles de l'inutilité de 
faire tant soit peu d'action na- 
tionale au Manitoba sans base 

1 les généra- 
itions précédentes qui n'ont pu 
rien faire, faute d'avoir suffisam- 

né ‘le côté pécuniaire 

| 
| 

n ‘économique, 

con de cos 
faciles qui sont si éviden- 

tes? *, 
On peut penser ce qu'on veut, 

mais moi j'ai cru voir dons ce 
spectacle une sévère leçon. Nos, 

mitraille reçoivent aussi leur part 
de châtiment: il est plus secret 
que celui infligé à leurs soeurs 
d'Europe, mais les conséquenéés 
prouveront que la guerre ne fait 
pas ses ravages. avec l'obus seule- 

t. 

d'une controverse 
LETTRE A MAURICE ARPIN | 

là leur erreur? N'ont-ils pas com- 
mis une faute que nous répétons 
aujourd'hui sous une autre for- 
me? Au lieu de se diriger dans 
toutes les branches, ils se sont tous 
lancés dans le · droit. Qu'est-il ar- 
rive? Au lieu de collaborer, ils 
se sont Vus obligés de se faire 

concurrence. cu — 

(ON a dit que l'histoire se ré- 
pète: la même situation va re- 
venir avec celte variante: au lieu 
d'être tous avocats, nous serons 
tous médecins), 

“Elle est un non-sens, je La- 
voue, cetté subordination au si- 
gne de piastre, mais dans les cir- 
constances, il vaut mieux s'y sou- 
mettre momentanément, pour ha- 
ter le rétablissement de la hiérar- 
chie“. Entendu, il faut une cer- 
taine aisance. Mais voilà le noeud, 
il faut se résigner à l'avoir plus. 
petite, cette aisance, Et c'est là 
qu'entrent le sacrifice, l'héroïsme 
réel, lequel sans y songer peut- 
être, tu as taxé de “faux idéalis- 
me”: ce sacrifice, cet héroïsme 
nous feront rester ici, au lieu dé 
nous, “tourner ailleurs, c'est-à- 
dire, pour nous, vers Montréal“. 

% tous les chefs s'en. vont, 
Que veux-tu donc qu'ils fassent 
s'ils sont ici voués à être chefs 
sans armée?" Tu touches là. au 
véritable problème, beaucoup 
plus important que l'acquisition 
d'une ſortunc. Au point. de vue na- 

bonnes affaires. Son expansion, tional, rien ne se fait au Manito- 
pour etre lente, n'en est pas moins ba. Pas d'organisations. Dieu sait 

Faut-il que nous nous pourtant combien nous en avons 
en tenions à cette soule u- besoin, Je né suis que trop d'aé- 

de zer- cord avec toi sur ce point. Mais 
un peu plus Join je remarque que 
tu dis: “Qu'on nous donne des 
cadres, qu'on organise des cercles t 
où nos efforts ne seront plus per- 
dus dans l'air du désert et alors 
nous agirons.“ Puis-je te rapne- 
ler la parole de Monseigneur Bé- 
liveau: “Vous voulez du français 
dans les écoles? Mettez-en!” C'est 
là qu'est la véritable réponse, 
Veux-tu des cadres de redresse- 
ment? Dresse-les toi- mme. Des 
cercles? Il faut les partir toi-mé- 
me. Ne compter sur personne que 
sur toi même. 
«+ C'est plat, c'est dur, c'est long: 
il n'en faudrait qu'un qui ait le 
cran de commencer, 

Clément FLUET, 
“Philosophie I. 

NAI — a 

Attaques biliaires 
; — 8 

Maladie de foie 
L'exebs de bile est causé par un 

foie surehargé ou paresseux, C'est 
une maladie commune qui peut étre 
rapidement 888 en stimulant 
1* lement de bile, Alsei la 
masse nceumulée est amullie, les 

{substances toxiques sont éliminées, | 
et le foie et les intestins sont 
soulagés et redcviennent sain” 

Les pilules ‘’Laxa Liver“, de 
Milhurn's,_stimulent et gctivent le 
foie ux, ouvrent chaque #oie 
bil en permettant un flux de 
bile qui nettoie le fote des impuretés 
qui 

Ces pilules sont et faciles 
à prendre, Elles ne causent pas de 
coli n'affaiblissent Let ne 
4 pos mn lade. 

1 
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s futiles ou extravagantes, que 

Vous pen- 
sez bien, par moment, avec 
un vague sentiment de re- 

que votre corres — 

il y à tant de choses à faire! 
LE melson a été al 
rant quatre ou six semaines: 

rents qui le besoin, 
j'ai accepté travailler 
assez loin nous. Ma 

fi il He 
ii 
R-Si vous avez faite raison“ 

nable la part que vous vous êtes 
réservée, non, chement, je ne 
lui donnerais pas raison. Aider 
votre famillé pauvre dans la me- 
sure où vos moyens vous le per 
mettent, c'est sans aucun doute, 
votre devoir. Mais du moment 
que vous re faites pas de dépen- 

vous vous réservez le juste né- 
cessaire, votre conscience peut 
être tranquille. Je vous conseil- 
lerais même, plus tard, quand 
vos frères ou soeurs pourront à 
leur tour aider vos parents, de 
faire plus large votre part, et de 
songer à votre avenir. 

à : 

R-C'est en effet l'usage, en 
adoptant comme vôtre les pa- 
rents de votre mari, de les nom- 
mer oncle et tante. Le “Monsieur” 
ou Madame“, de votre part, 
pourrait sembler de la froide. 
Surmontez votre gêne: l'habitu- 
de se prendra rapidement et fa- 
cilement. 

0 
e suis inquiète au su- 

de l'enfant de mon fils, 
I est visiblement suralimen- 
té. Age d'un an à peine, sa 

guerre, quelques petits cadeaux 

« N 0 * ro s 

és is L ue 

ET 

rhone né w 

€ ot 2 ER 

tis pour eux, que l'éloigne- 
ment vous AE renier les 
belles semaines de congé si 
vile écoulées, et que vous 
vivez dans l'espoir et l'at- 
tente d'une rencontre pro- 
chaine. 

MARIE-JOSEPHE “ol 

des chères âmes souffrantes, sur 
la reconnaissance immortelle 
desquelles nous pouvons compter 
durant notre vie et à l’heure où 
nous-mêmes aurons besoin des 
suffrages de ceux qui nôus ai- 
ment. 

n'est pas aussi dangereux qu'il 
vous a semblé. L'opinion gi 
personne compétente, médecin ou 
garde-malade, serait toutefois 
une garantie, en même temps 
qu'un grand réconfort pour vous 
tous. . 1 f 

sur l'amour 

lui qu'elles aimaient en balayant 
uprès la messe la poussiére de 
leur chapelle et en la poussant du 
côté par lequel le jeune fiancé, ou 

à . lle mari, doit venir. 
R. —Je crois que vous avez rai- N 0 s Dans le Midi, les paysans pen- 

son. Puisqu'il y a toujours une | saient que certains mots, séparés 
par des croix et hés au cou 
par une chaïnette,” attirent l'a- 
| mour. Cette vieille et. amusante 
croyance n'est pas morte. L'été 
dernier, sur les plages, on pouvait 
voir portés par des femmes des 
foulards ou des pochettes de soie 
ornés de formules magiques qui, 
paraît-il, attirent l'amour. 

Derniers vestiges commerciaux 
des vieilles superstitions d'autre- 
fois. 0 

L'Angleterre a eu aussi des su- 
perstitions se rattachant à Pa- 
mour, tant il est vrai que ce sen- 
timent n'a pas de patrie et que, 
partout, on l'appelle de toutes 
ses forces. Les jeunes étudiants 
anglais prétendaient savoir quels 
seraient leurs succès auprès des 
| jeunes filles qu'ils recherchaient 
en portant dans leur poche une 
plante appelée “bouton de bache- 
lier” et dont la fleur ressemblait 
à un bouton d'habit. Ils jugeaient 
s'ils devaient espérer selon que 
ce bouton s'épanouissait ou non. 

SC 
R.—Je crois qu'il est admis que | les femmesScomme les re l'on offre, surtout en temps de | ont eu, très souvent, recours à des 

infinité de détails et d'occasions 
pouvant causer du désaccord en- 
tre belles-mères et brus, pour- 
quoi risquer d'en susciter d' au- 
tres? Il est assez rare, et c’est 
tout naturel, que les personnes 
âgées et les jeunes aient les mé- 
mes idées zur tout. En vivant 
chacun dans vos appartements, 
même à proximité comme dans 
le cas présent, la bonne entente 
sera beaucoup plus facile à pré- 
server. Plus tard, si votre belle- 
mère devenait trop âgée ou trop 
malade pour rester seule, il sera 
toujours temps d'adopter. la vie 
commune. D'ici là, organisez, vo- 
tre vie au de vos goûts et de 
vos habitudes particulières. * 

+ 
Q.—On me dit qu'une jeu- 

ne fille ne doit jamais faire 

merais lui envoyer quelque, 
chèse pour les fêtes. Serait- 

5 
1 sorciers pour obtenir, à l'aide de ne. Si j'essaie de faire quel- |à un soldat, Les circonstances : 

ques observations, par exem- | peuvent toujours modifier. une | 3 3 — — — un 8 | règle. l'indifférence en, amour. Ces we 1 4 | “philtres” étaient composés des . cv te) | à matières les plus diverses et les pe. RTE | o plus imprévues: os de grenouille eg ER „ | | bouillis sn des herbes et des enfants 
| rognures d'ongle. Il paraît que 1 à , 22 — — | remède était efficace! N taire 1 Lune éduca | | Aujourd’hui, on offre (et heu- tion * * reusement pour notre santé!) aborder 2 — | L plus facilement une bague, un 

Que devrais-je faire ?— " | Vivez où vous êtes, plaisez- DER a poudrier, M at GRAND'MAMAN. vous à ce que vous faites, sou- avec son épingle, qu'un 

R.—Il est surprenant que, dans 

idées et les principes propres à 
l'éducation des enfants sont aussi 
généralement répandus, il existe 
encore des personnes qui les 
ignorent, Dans le cas présert, il 

est assez difficile d'imposer vos que ce qu'il a appris—Joseph de 
MAISTRE. vues, sans risquer une brouille 

Peut-être qu'en — | 
votre fils d'abord, celui-ci réus- 

|mettez-vous d'avance à ce qüe 
Dieu voudra: c'est le secret du 

un temps comme le nôtre, où les bonheur. 8 

chose, souvenez-vous que vous 
êtes dans le lieu d'épreuve et at- 
tendez l'éternité. 

philtre de sorcier pour vaincre 
| l'indifférence d'un être qu'on ai- 

il y manque quelque | 

Dans la rue 

KX. rencontre y dans la rue 
et le prend à partie: 

Le plus grand esprit ne t . We pig 3 dé 

… "7e | l'argent que vous me devez. 
Le devoir n'est pas de donner C'est vrai, répondit V mais 

sirait-il ensuite. Peut-être qu'aus- | mais de faire du bien en donnant { combien de fois a-t-il fallu que je 

si; wo's vous êtès alarmée trop et de faire en dommant le 
vite, st que le régime de l'enfant|de bien possible. 

* 1 

* 

pius | vous le demande avant que vous 
me le prètiez? 

0 „ 

mes beaux-varents une fois 
mariée, je demande qu'on me 
donne deux chambres, bien Il y en a eu des croyances, plus 
à moi, et aue nous vivions |ou. moins superstitieuses, sur 
chacun à notre guise. Nous |l'amour! Vous n'y croyez plus 
demeurerons à la campagne, |guère, mais les anciennes géné- 
et ma future belle-mère, qui rations étaient persuadées de pr 
est encore jeune, a toujours leur efficacité. Aujourd'hui, on 
conduit elle-même sa maison. sourit en eñtendant ces choses, 
Je suis prête à aider les pa- mais, hier, il n'en était pas de 
rents de mon futur en allan même... \ 
demeurer avec eux, mais je Ainsi, en Bretagne, les jeunes 
tiens à ce que nous ayons des fllles et les jeunes mamans sé 
appartements séparés. Je flattaient de fixer le coeur de ce- 

Häâtons-nous de mettre cette 8 chat éci à la disposition les droits féminins, e ae 

| vingt fois, lui dit-il, de, me rendre |- 

| 
| 

72 
1 
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de vue qui les honore, les femmes 
canadiennes qui ont été identi- 

femme en temps de guerre. 

Madame Casgrain 

Madame Pierre Casgrain, pe 
exemple, a prononcé à la radio, 
lors de la série 
“Soyons réalistes”, 

d'émissions 
des 

Nos devoirs'envers la démocra- 
tie, Nous avons profité de toutes 
les libertés individuelles, familia- 
les, sociales que nous offraient le 
suffrage universel et la représen- 
tation parlementaire; mais nous 
avons oublié qu'il n'y a pas de 

ivilège sans responsabilité, et 
que la liberté entraîne le devoir 
de ne pas entraver là liberté 
d'autrui. Nous avons façonné des 
oeuvres; pourquoi n'avons-nous 
pas veillé sur elles? Nous avons 
en un mot, selon la loi du moin- 
dre effort, abandonné cette esren- 
tielle vigilance.” 

L'Hon. C. Wilson 

“Hitler dit qu'il a rendu la 
femme à son foyer“, déclarait cet 
été Thon. Cairine Wilson, séna- 
teur, mais nous savons que c’est 
à un foyer privé de ses enfants. 
et de tout ce qui en fait un véri- 
table foyer. Les femmes cana- 
diennes ont un rôle à jouer. pour 
empêcher l'établissement dans le 
monde d'un tel ordre de choses. 
La femme, par exemple, exerce 
une influence particulière. sur! 
l'enfant, à l'âge où se forme l'es: 
prit de l’homme ou de la femme 
de l'avenir. À elle, donc, de mon- 
trer à l'enfant les beautés de la 
liberté et tout ce que cela veut 
dire d'en être privé” 

Madame Casselman 
Mme Cora T. Casselman dépu- 

té d'Edmonton-Est aux Commu-. 
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tiennent lès femmes canadiennes 
l'épée du bon côté. 

(Service de l'Information) 

Conseils utiles | 
Pour garder aux meubles une 

torchon net d'une bonne quantité 
de poli à meubles qu'on laisse 
sécher au feu ou au soleil. II 
suffit de sen servir par la suite 
pour faire l'époussettage quoti- 
dien ordinaire, et les meubles 
polis tiendront leur lustre sans 
beaucoup d'autre travail. 

L] 0 * 

L'aluminium n'a jamais besoin 
de ternir, même vieux. En étu- 
vant des fruits, employer les 
vaisseaux tour à tour et de temps 
à autre les bien frotter avec un 
citron plongé” dans du sel. N'y 
jamais faire usage de liquides à 
polir le cuivre. 3 

a — 

Pour couper sans misère la plus 
mince tranche d'un pain frais, on 
trempe d’abord son couteau dans 
l'eau chaude et on l’essuie bien 
sec. 

. 0 * 

Il suffit de tremper une orange 
dans l'eau chaude pour qu’elle 
22 comme un gant; on di- 

un travail hautement spécialisé qu'elles avec 

sn 

— *** 
W. 

Frs 

aussi qu'elle est plus sucrée. 

55 fi 
177172 i 

tion et faites mijoter pendant 1% 
eure. ütres 

ter encore 1 heure. Epaississez 
avec une pâte faite de farine et 
d'eau. dire UE 

Gâteau à la compote de pommes 

12 tasse de beurre 
1 tasse de sucre 9 
l'oeuf. tft 
1 tasse de compote de pom - 
mes non sucrée ‘ 

2 tasses de farine 

1 cuillerée à thé de poudre 
à pate 

1 cuilleréé à thé de soda à 
pâte: - 
cuillerée à thé de clou de 

girofle 
1 cuillerée à thé dè cannelle 
1 tasse de raisins secs 
taste d'amandes hach 

(tacultatif) à 

Défaites le beurre en crème, 
ajoutez le sucre graduellement, 
battez bien. Ajoutez l'oeuf battu 
et la compote de pommes. Mélan- 
gez et tamisez les ingrédients 
secs, saupoudrez les raisins et les 
noix avec une partie de la farine. 
Ajoutez au premier mélange. 
Versez dans une tôle à gâteaux, 
beurrée, et faites cuire dans un 
four à feu modéré (350° F.) pen- 
dant environ 50 à 60 minutes ou 
jusqu'à ce que le gâteaü soit cuit. 

Une jeune fille, ayant passé 
brillamment ses examens, disait 
à sa mère: “Maman, j'ai fait de 
gros progrès dans mes études, je 
voudrais les compléter en appre- 
nant encore la philosophie, la 
psychologie, la physiologie et la 
paléontologie. 
Mmute ma fille, J'ai arrangé 

pour toi désormais un cours de 
soupologie, de recommodologie, de 
domesticologie et de rapiécologie. 
Mets ce tablier et épluches ces 

légumes. : 

Ur 
5 

eee eee 
compétence. 

2 

: Passez au tamis de la confiance 
et des sourires; 

Vous aurez une lotion avec la- 
quelle vous pourrez vous asper- 
ger libéralement matin et soir: 
une potion avec laquelle vous 
vous no ; un onguent dont 
vous pourrez toute vous couvrir 

pro- et vous masser. Le tout ne coûte 
pas deux sous, mais bien seule- 
ment le plaisir de vous amuser 

X. et d'être toute à vous à qui je 
souhaite d’être spirituellement 
idéalisée au point que cet état 
d'âme se réflète en toute votre 
personne et que par là, vous de- 
veniez toute belle! 

Jeanne DU BERRY, 
contente) 

4 
2x 

(Jamais 

25 
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un miroir fidèle où l'on se com- 
plaira à se regarder. | 

Si cela n'est pas déjà un pas 
— —— — 

tecôte. Dédicace de l'archibasi- 
lique du Saint-Sauveur. Messe 
Terribilis“ (Commun de la dé- 
dicace). Or.: 2e, du dimanche; 
de, pour le temps de guerre. 
Credo. Préface de la Trinité. 
Dernier évangile, du 23e di- 
manche, N 

10. Lundi. Saint André Avellin. 
Messe “Os juste” (Commun des 
confesseurs non pontifes), Or.: 
2e, des 88. Tryphon et comp.; 
3e, pour le temps de guerre. 

11. Mardi. Saint Martin. Messe 
propre. Or.: Ze, de S. Menne; 
3e, pour le temps de guerre. 

#12. Mercredi, Saint Martin, 
martyr. Messe propre. Or.: Ze, 
“A cunctis”; 3e, au choix ou 

pour le temps de guerre. 

713. Jeudi. Saint Didace, Messe 
„Justus“ (Commun des confes- 
seurs non pontifes). Or.: lère, 
au 13 nov.; 2e et ze, comme 
hier. 

14. Vendredi. Saint Josaphat. 
Messe propre. 2e or.: pour le 
temps de guerre. 

15 Samedi. Saint Albert le 
Grand. Messe In medio“ 
(Commun des docteurs). 2e or.: 
pour le temps de guerre. 

279 
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Jolie tunique, style princesse, 

ront un ensemble qui plaira sû- 
rement à toutes. 

Le patron No 2791 est pour 
grandeurs 4, 6, 8, 10, 12 et 14 ans, 
Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désir: . 

NOTA—Ces patrôns nous vien- 
nent de Toronto, et inalheureuse. 
ment, {ls ne sont pas imprimés en 
français, 
CCLLELPPPEZTILLELETELTL TL —— — 

: 

nes XXllle Dimanche après la 
| Pentecôte 

. Ci-incius..…..sous Veuillez men- 

Evangile voyer le patron Style No... 

(S. Matth., IX, 18-26.) 13 

En ce temps-là, pendant que NOM ———..—.i.ů———r.k;.—.— 

Jesus parlait aux disciples de 
Jean, un chef de la synagogue 
s'approcha de lui et l'adora, en 
disant: Seigneur ma fille vient de 
mourir; mais venez, imposez vos 
mains sur elle, et elle vivra, Jé- 
sus se levant aussitôt, le suivit 
avec ses disciples. Au même ins- 
tant, une femme qui depuis douze 
ans était affligée d'une perte de 
sang s approcha de lui par der- 
rière, et toucha la frange de son 
vêtement; car elle disait en elle- Service honnête, 
même: Si je puis seulement tou- , a 
cher son vêtement, je serai gué- Lavage livré humide ou 
rie. Mais Jésus, s'étant retourné moitie sec. 4 
et la voyant, lui dit: Ma fille, Service complet de 
ayez confiance, votre foi vous a buanderie. 
sauvée; et à l'heure même cette Nettoyage à sec. 

— —— — — — 

blouse tailleur et gilet, forme- 

- 
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de |. 
la tranchée ou sur le lit d'hôpi- 
tal où s'est achevé leur sacrifice. 
Et maintenant, Seigneur, dans la |. 
joie de votre rencontre, ils se re- 
posent... 

A ceux qui sont tombés dans 

Mere 770 Joyeuse Fête 
N Aux morts de la guerre a 
4 5 : 5 Es +” 

doute ceux nôtres Colombe Brunel, St-Lu 
! déjà versé leur sang au cours de André St-Pierre, — 

À gg” actuelle. Car, si Ten] Pauline Cormier, La Salle. 

1 de eee 6 novembre | Le 4 toujours, | Pour ho - ‘ 
ES „ désiraient data de la première guerre mon- Simone Gobeil, La Broquerie. 
LE nations. Les du con- on peut dire on en Monique Labossière, St-Léon. 

| fit de 1914 ont de nouveau en- pour glorifler, sujour- Paul Boisjoli, La B 2 

1 trains le monde dans une nou- qui ont fait le sacri-| Cécile Champagne, ult- 
Velle se poursuit, de- eur vie pour la défense | ville. 

puis plus de ans, avec une lement de Ja liberté, mais 7 novembre 

Ù ; . ; Kem t es. seurs, inouie du monde civilisé En effet, et c'est re Mgr Laurent Bière, — 

| Hommage aux soldats de 1914-18 | Tissier qui parle, le soldat qui een 28 

| us Wande eu service de se Printe pisse Nault, St-Malo. * | -Le Canada n'a jamais manqué | n'est pas précisément un martyr,| 8 Pre Léoville 
die rappeler, le 11 novembre, la mais c'est un rédempteur: et si imon ne runeau, ‘ 

| mémoire de ceux de ses enfants Ia cause qu'il défend est comme 8k. 8 4 
dul, de 1014 à 1918, ont versé leur la nôtre, une causte juste, Tau- d # novembre 

sang dans les plaines de Flandres | mône de tout son sang est la Hélène Chamberland, -Ste-Ge- 
et. rité supreme. Cat acte neviève. 

done qu'on s'en souvienne et mes Lambert, St-Jean- 
'on le glorifie, pui 0 ptiste. b 

de nt mag pour dne viol Lucile Catellier, St-Malo. 
LI Mau qui. van LÆon _EremD A. el 

FA = e, Ja —— Roar Bo 

uté. 5 
(L'Action Catholique) 

tiste. le parapluie de tante Louise , 5, 
bonne tante s'empresse toujours | Sask. 
de satisfaire: ‘ 

Arrivée au logis de tante 
Louise, Lucette grimpe l'escalier 
quatre à quatre, se précipite sur 

Yantal, Sask. 

10 novembre 
Roger Labossière, St-Léon. 
Aline Delorme, Letellier. 
Yvette Bruneau, St-Jean-Bap- 

dront-redire, avec Mgr Tissier: 

Cantal, 

11 novembre 

Arthur Carrière, Ste-Elisabeth. 
Paul Cing-Mars, Otterburne. 
Yvonne Destoop, Mariapolis. 

coup de choses qui ne la concer-|ia sonnette, La domestique qui] Loreen Anderson, Ste-Geneviè- 
nent pas et de er ce qu'elle | vient ouvrir lui dit tranquille- | ve. 
aurait à faire. ment: 8 3 Henri Saindon, Thibaultville. 

Justément, on vient de sonner.| — Mademoiselle est sortie. Elle! Lucienne Godard, Thibault- 
Qui cela peut-il etre? doit aujourd'hui faire ses tour- | ville, 
La porte de la salle est restée | nées de charité, elle ne rentrera| Yvette Lussier, Thibaultville. 

Lucette est bien déçue. Mais 
elle reprend: 

— Mile Louise avait oublié son 
parapluie à la maison, je venais 
le rter. 1 

— Mais ce n'est pas le para- 
pluie de Mademoiselle, s'écrie la 

| bonne, Mademoiselle a laissé le 
sien ici. Tenez, le voilà; il ne res- 
semble pas à celui-là! A 

Lucette, navrée de son échec, 
reprend tristement le chemin du 
cours où, naturellement, elle ar- 
rive en retard. De plus, elle est 

tes leçons avant d'al- | grondée pour ne pas savoir ses le- 
ler au cours, — et reçoit une très mauvaise 

Lucette commence à réfléchir 
sur les ennuis que lui cause son 
étourderie. Au retour, elle est 
embarrassée par ce malencon- * 

nement de ses compagnes, car est l'exclamation joyeuse qui il est bien trop grand pour elle es gro ve dr pr 
et à! n'y e plus aucune menace de |jèvres par cette froide aprés- 

midi dé novembre. Depuis le 
matin, il faisait froid, il ventait 
et voilà que tout à coup, vers une 
heure et demie, la neige, si belle, 
si blanche, la première vraie 
bordée se met à tourbillonner 
joyeusement dans l'atmosphère 
grise! Quelle joie! quel bonheur! 
Ce qu'on va s'en donner! Que de 
glissades, de culbutes, que de 
bonshommes de neige, de pi- 
rouettes gaies en perspectives! 
Et tout cela, en un éclair, se dé- 
roule sous les yeux émerveillés 
des gamines et gamins exubé- 
rants de plaisir! 

Tiens, déjà elle enveloppe le 
d'une mince robe blan- 

les traîneaux sont ti- 
rés hors de leur cachette tandis 
que de joyeux bambins s'amu- 
sent à qui mieux mieux, le visage 
tout rose, grisés d'air frais et 
ausst. de cette charmante vi- 
siteuse qui fait enfin son appari- 
tion 

Fernand Dufresne, Lorette. 
—ñ—— —üñ—äͤ — : c'est tante Louise, 

une excellente personne qui sime 

pourtant que tu Gris 

tudes. A quoi cela peut-il servir? 
J'avais tant de choses à deman- 
der à tante Louise qui sont cer- 
tainement beaucoup plus utiles. 
„Comment faire pour lui parler 
sans que maman me vole? 

Très absorbée par ses ré- 
flexions, Lucette laisse passer le 
temps. Elle n'a pas même encore 
ouvert son livre quand elle en- 
tend la porte se refermer sur tan-| — Mals c'est celui de Mme La- 
te Louise. | val! Tu l'avais donc emporté? 

Lucette se prépare en rechi-{ Lucette, pétrifiée, ne peut que 
gnant. Mais, en passant dans l’an- | répondre affirmativement. 
tichambre, elle remarque un pa- — Voilà bien ton étourderie! 
rapluie posé à côté: du sien et Cette dame était très méconten- 
qu'elle n'a jamais vu. te: c'est un eadeau auquel. elle 

| tient beaucoup; elle était navrée 
qu'il soit égaré. 

Lucette comprend son erreur: 
quand elle est partie au: cours, 
Mime Laval était au salon, mais 

‘elle ne Favait pas entendue en- 
trer. 
| Sévèrement punie de son étour- 
derie, Lucette, en faisant sa pé- 
nizence, put réfléchir à toutes 
4 conséquences de son indocili- 
t 

| 
1 

Ce fut bien pire quand, aussi- 
tot entrée chez elle, sa mère aper- 
çut son parapluie et s'écria: 

Elle n'oubliera pas cette après- 
midi si mal remplie et s'appli- 
quera désormais à satisfaire ses 
parents et ses professeurs. Ce se- 
ri le illeur moyen de se faire 
aimer de tante Louise. 5 

HELLELE. 

Allons! Sortez vite traineaux, 
“toboggans” et tout votre attirail 
hivernal! V'là la neige! ( 

On a mis un peu de coton dans 
la petite oreille de Totor qui 
souffre de ses dents de lait. 

— Papa, -ce que les ânes ont 
mal aux dents? 

—Quelquefois, mon chéri. 
—Alors, ce qu'il doit en falloir; 

du coton, pour mettre dans leurs 
oreilles! ... à 

x 

— Combien vous dois-je, doc- 
ent, c'est tante Louise cur. Pour m'avoir guéri de ma 

l'a oublié. Lucette n'a plus | rute? 
qu'à aller le lui reporter. | —ÆCinquante dollars? 

Quelle occasion d'aller la trou, —Soixante dcllars? 
ver chez elle es ſde lui confer| —Non. J'ai dit: soixaste-quin- 

1 

toutes les fantälsles que cette ze dollars. 

our y laisser jouer les bons petits ga "ONE: 
A rose en an 5 5 ns 

7 2 

Jaime la neige 
Oh! que j'aime lu neige! Oh! que faime à la voir 
Descendre par flocons sur le sol encor noir! 
Ou bien, quand elle tombe en poussière si fine 
Que l'on croirait qu'un e épand de la farine 
Pour donner des gâteaux à nous, pelits enfants. 
Et puis, maman, Jen [ais des bonshommes tout blancs, 
Et j'élève des forts que mon grand frère assiège: 

Oh! que j'aime la neige! 

Vois-tu, c'est si pu Et le soir nous glissons 
Si loin sur nos traineaux! Et nous recommengons 
A descendre et monter mille fois les collines, 
Jusqu'à ce que la lune aux lueurs argentines 
Nous montre dans le ciel son visage riant; 
Alors, mon frère et moi, nous revenons ensemble 
Vers toi, vers le foyer qui toujours nous rassemble: 

ù Vois-tu, c'est si plaisant! 

Oh! qu'on glisserait bien sur lous ces beaux nuages 
Qui, 7 sont si blancs! Je les crois des rivages 
De neige épaisse et dure et de brillants glaçons | 
— chez lui, dans le ciel, le bon Dieu nous fait faire 

tte re f frrt ISlhn 
Et que nous irons là, si nous faisons le bien: 

Oh! qu'on glissera bien! 

B. J. O. CHAUVEAU. : 

Mes petits-enfants m'ecrivent 
Vonda, Sask., 
le 23 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, 
Je vous remercie sincèrement 

d'avoir eu la bonne idée de met- 
tre sur “La Liberté et le Patrio- 
te” le Concours du bon langage. 
Il n'est pas difficile: il est plutôt 
très simple. J'ai répondu à votre 
appel et j'ai fait ce concours avec 
le plus de soin possible. 
| J'ai prié le petit Jésus pour 
| vous, et pour le succès de mon 
| concours. 

Une concurrente, , 
Corinne DETILLIEUX. 

Willow- Bunch, Sask, 
le 21 octobre 1941. 

‘| Chère Mère-Grand; j 

Au nom de tous les élèves de 
notre couvent, je. suis heureuse 
de venir vous saluer en vous pré- 
sentant nos premiers essais dans 
le Concours de Français. 

Ce nous à pas été très facile de 
corriger toutes ces fautes, mais 
nous ne regrettons pas le temps 
que nous avons pris pour ce tra- 
vail, car l'application que nous 
y avons mise, nous aidera gran- 
dement à faire un meilleur usage 
de notre belle langue française, 

Une enfant de Ouest. 

Cantal, Sask,, : 
le 24 octobre 1941, 

Chère Mère-Grand, 
Ah! si saviez, Mère-Grand, 

combien je suis contente de vous 
écrire! : Mais j'aimerais bien 
mieux vous voir. 

Connaissez-vous le petit coin 
qu'on appelle Cantal, dans le dio- 
cèse de Régina? Bien, c'est la 
que je fréquente l'éco’e. Je suis 
dans le grade 6, et j'ai 13 ans. La 
date de ma naissance est le 8 
janvier. Ma maîtresse est une re- 
ligieuse, et je l'aime bien. 
Ma grande soeur: Yvonne n'a 

pas encore commencé l’école de- 
puis le mois d'août, parce que les 
battages ne sont pas encore finis, 

Dendron, Sask., 
le 26 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis un petit Cana- 
dien français âgé de 12 ans. Je 
n'ai jamais eu la chance d'aller 
à une école où la religion et le 
français s'enseignent. 
Ma mère me donne des leçons 

de français chaque jour, après 
l'école. Elle me donne une dictée 
et de l’épellation française, 

J'ai fait les concours des gra- 
des I et 2 et ceux de 3, 4 et 5 par- 
ce que je ne sais pas dans quelle 
division je suis.-Selon votre ju- 
gement, où me classeriez-vous? 

Maman n'a presque pas le 
temps de m'enseigner le catéchis- 
me et le français, car nous vivons 
sur la ferme et il y a toujours 
beaucoup d'ouvrage. J'ai un frè- 
re et deux soeurs tous plus âgés 
que moi. . 

Jaime à lire les petites lettres 
que les enfants vous écrivent cha- 
que semaine. 

J'attends une réponse de vous 
bientôt, chère Meère-Grand. 
„Un petit de la Saskatchewan, 

Alphonse MORIN. 

— 

Wolseley, Sask., 
le 25 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, 
Depuis longtemps je désirais 

vous écrire, mais j ai été bien oc- 
cupée cet été. : k 
Mon père est mort ce prin- 

temps et j'ai dû aider ma mère 
au jardin, # la maison et autres 

vaux de la ferme. Mes cousins 

m J'ai bien aimé” votre concours, 
gagner un petit prix. Tai pas trouvé trop diff- 

Maintenant je vais terminer 
en vous disant au revoir! 

D'une petite-fille qui vous aime 
et qui prie vous, 

Edna BERTHOLET, 
„Grade „ 

et 
elle. 
Nous avons une bonne maîtres- 

se en ce moment. 
Respectueusement, votre petite- 

fille, 
Luele SOUCHOTTE. 

4 

—— 

Leretis-Suranre M 

St-Norbert—Léo Robert. 
St-Adolphe Corine Préfontai- 

ne. 

rigène Fillion; Jacques Gauthier, 
Aldéa Boiteau, Marie-Paule Co- 
méault, Mona Breton, Juliette 
Granger, Lionel Lavallée, Rita 
Loiselle, Marie Larocque, Anne- 
Marie Dansereau, Gaétane Jubin- 

À + — ce . 2 

de Breton, Aline et Marie-Thé- 
rèse Damphousse, Marguerite et 
Lucille Bouchard. 5 

Pine wood, Ont., 
le 27 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, L 

Je m'appelle’ Marcel. J'ai sept 
ans. Je suis dans le grade deux. 
J'ai quatre petits frères, ils s'ap- 
pellent: Gérard, 6 ans; Norbert, 
5 ans; Fernand, 2 ans, et Denis, 
2 mois #2, J'ai deux petites 
soeurs: Juliette, 3 ans, ét Fernan- 
de, 2 ans. 
Ma fête est le 15 novembre. 

J'aime beaucoup ma maîtresse; 
elle ‘s'appelle Soeur. Aimée de 
Joseph, 

Votre petit garçon qui vous ai- 
me bien. 

Marcel SANCHE. 

CCR 

Pinewood, Ont. 
le 26 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, 8 
Je m'appelle Gérard. i 6 

ans; ma fête est le 21 décembre. 
J'aime beaucoup maman et papa, 
mes soeurs et frères. Je suis dans 
le grade I. 

9 +. ee 

St-Norbert, Man., 
le 17 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, 
Je vous écris pour la première 

fois. Je suis dans le grande III 
et j'aime bien ma maîtresse. 
Pendant les vacances j'ai eu 

lui tous les mois. Je suis peiné 
de le voir si loin; je prie beau- 

beaucoup de plaisir. Mon petit 
cousin est venu se promener. Son 
grand frère est entré dans Far- 
mée et il est parti depuis un an. 
Nous recevons des nouvelles de 

coup pour lui. J'ai bien hâte que 
la guerre soit finie pour qu'il re- 
vienne nous voir. 
Au revoir, je vous écrirai en- 

core. 
Votre petit garçon qui vous 

aime bien, 
Léo ROBERT, 
Grade III. 

2 „ „ 
St Adolphe, Man., 
le 24 octobre 1941, 

Chère Mère-Grand, : 

Vous croyez peut-être que vos 
petits-enfants de St-Adolphe 
vous ont tous oubliée, mais ce 
n'est pas cela du tout. C'est, que 
jusqu'à maintenant, nous n'étions 
pas encore bien habitués dans 
nos nouveaux grades, et aussi, 
ce Concours de bon langage, que 
vous aviez mis pour nous sur “La 
Liberté” a occupé tous nos loi- 
sirs;: je vous assure que nous a- 
vons bien forcé nos méninges, 
mais il y a encore un mot que 
nous n'AVOnS pas pu trouver, 
c'est “Combine”: voulez-vous 
s'il-vous-plait avoir la bonté de le 
mettre parmi vos mots de 
Bon Langage sur “La Liberté”. 
Nous venons juste de sortir de 

retraite, et tous, nous avons l'air 
très bien disposés. HE 
Nous avons aimé notre Père 

ville, Aline _Delorme, Jean-René À 

f 

ole. Nous aurons un 
dimanche; je vous y invite. J'ai- 

1 3 

11 
x 
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sucre avec mes trois petits frères; 
. i t Pas 

concert 

merais bien que vous veniez à 

brasse bien fort, 

Nom féminin — dans le corps humain, L'antitoxine est toute 
substance ou médecine-qui détruit ce poison ou 
le rend inoffensif. 

a) Caverne ou tanière. 1 
- b) Endroit où vivent les bêtes féroces, s 

Soucieux, inquiet. 
Remarquer qu'anxieux n'a pas exactement le 
même sens que le mot anglais (anxious). 
Anxious en anglais indique le désir, l'intention 
de faire quelque chose, Si vaus voulez traduire 
ce mot en français, il ne faut pas employer le 
mot français anxieux. à 

Antre— " 
Nom masculin 

Anxieux— 
Adjectif 

Marie-Thérèse DAMPHOUSSE. 

lettres, 
tout à Mère-Grand. Eh bien! c’est 

Letellier nous voir. 5 
Une petite-fille qui vous em- 

presque notre cas. Lorette n'est 

ener 

mes trente- eing. ö 
Ah! oui, il faut que je vous an- 

nonce une grande nouvelle. Mon 
oncle François était parti outre- 
mer te & Pour lui Saver- 
vous ce que j'ai entendu l’autre 
jour lorsque je suis descendue de 
ma chambre? On m'a dit que 
mon oncle était arrivé. J'ai sau- 
té de joie. 
De votre petite-fille, 

Mona 
2 „ „ 
Letellier, Man., 
Le 24 octobre 1941. 

Chère Mère-Grand, - 5 
J'ai une petite soeur qui s'ap- 

pelle Lucille. Nous sommes sept 
dans notre famille. Je suis dans 
le grade IV cette année. J'aime 

le. II dit qu'il aime cela, Je vais 
vous demander quelque chose. 
Voulez-vous venir à Letellier? 
u y a une séance dimanche, Je 

Marguerite BOUCHARD. 

Nos Sept Mots 
36ème SEMAINE 
Partisan (celui qui fait) de l'antisémitisme, Le 
gouvernement allemand est antisémite, (Voir le 
mot suivant). 

Doctrine de ceux qui sont opposés à l'influence 

des Juifs dans le monde, 

Désigne des drogues qui sont administrées ou ap- 
pliquées aux malades pour combattre les micro 
bes. 

Contraire à l'organisation de la société, Une 
action antisociale est une action qui brise le bon 
ordre de la société. La société est l'ensemble 
des humains, leurs lois, leurs conventions. Une 
loi qui nuirait aux meilleurs intérêts de la s0- 
ciété serait une loi antisociale. 

La toxine est le poison produit par les microbes 
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$ tour de votre commande, 
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dizaine de jours à Thöpital de la vs et de la campagne s'y rendirent et Legars, Mvyette mine 914 D, No. 5 7 eee RC AT — toon 

5 |Ste-Famille, à Prince -Albert, où Le thé, qui eut lieu à Neville èrent une agréable veillée. Léonard, R. x No 4 SFTS. … i Ae. A 
; + fpassère: Heureux, Léon mm. RER Etudiant Gravelbourg J a a i |elle a subi une opération. semedi dernier, sous le patronage | Meilleurs voeux de bonheur aux | L 1911 . e a ie 1244 Ave. No. …....... Institutrice Saskatoon a ax * € Nous lui souhaitons de pouvoir bien organisé des Dames d'Autel, jeunes époux. Fe ar 4 Hervé 0 e . Etudiant Saskatoon 

Modernisez Votre bientôt reprendre le cours de ses fut un veritable succès. M. le | PRE * | Longtin, Annette À NO. mur. NofMalienne ……. Saskatoon 
Ke 4 N études au Couvent de St-Louis. Curé et les organisatrices tiennent Mme René Roy, (Harriet Longtin, Fernande : 5 Garde -Malade .…, Saskatoon R 1 à remercier cordialement tous ! Weiss), est partie la semaine der- j deen 5 Etudiante b enteo ence... Mlle Céline Détilleux est en ce ceux qui y ont si généreusément nière, pour Moose Jaw, où elle May il | | moment, elle aussi à l'hôpital et | contribué, visitera sa soeur, Mlle Kathleen 

ré tion 8 A son est en bonne voie de guérison. 8 Weiss. De la elle continuera sa 
j | Les 3 et les remaniements t 1 3 a L'heureuse gagnante de la cou- route pour Sudbury, Ont., où elle 

| ciles et peu dispendieux Mile Solange Gareau, du Cou-Verture de laine fut Mlle. Lily Felt rejoindre son mari 
| , x vent de St-Louis, est allée assister Randa, institutrice à l’école Bed. e 7 LOT 1 % Bio er 2 " À 3 Jau mariage de sa soeur, Jeanne, ford, de Cadillac. M. Lucieñ. Roy, M. et Mme Léo 

maison bâtie en 1803 ne démontre pas une nouvelle période maintenant Mme P. E. Gaudette. Auger partirent également pour | de prospérité. Le Aux nouveaux époux, nous sou- ee sit 8 œi Sudbury, Ont. 
ö 58 naito h its. mx . + * Les S changent Diese les ||" enen et prospérité. Font. 1 Jes plas utiles jusqu'ici? |; xf Pämond Auger est alis à 1 ! Er continuellement améliorées, mais À — — vre de panque de x s Dre 1 

3 4 1 vieille maison bien bâtie porte les won père, et le livre de recettes te ayant reçu son appel mi 

| - de ma mère, 7 
; à la manière nous contevons cette | Le 22 octobre, un encan eut 

ns © aetivité, peut rendre à votre maison celte à - || lieu chez M. Arthur Decoste. La 
| rence foyer de 90, peu importe le temps où a été batle || belle température permit à une 
1 cette maison. * | grande foule de s'y rendre, Tout 

bel Ear sont également très bas—et les paiements sont | som très bien vendu. Les des 
mensuels, dont vous ne vous apercevrez | . cc OR Re SA #6 

à votre maison d'une nouvelle |||- de plus complet en délicieux goûter. E SE ……… institutrice 
avec tous les avantages | Saskatchewan. ; dt e ici . ee quil} M. et Mme Fred Charest et leur Ri A A a AT NÉS Te 7 Sérvahte 2 

„ | 2 ee j 3 “visitent F ne e ervante . ADRESSEZ. v URD'HUL enfants, 5 : DATA AR ; "vs 8 „Ane Grand et prix leurs parents, M. et Mme H. Cha- Rousseau, Louis PA PE 5 0 ; 

RER | Pr McARTER |". (NmTes 
od vous trouverez du bon charbon | N psg — chose; soyez | Samleteki. Marthe 

{ JE ee Women f u bonté est ce qui an- 

3 . Ms 2 3 Poux nt — N —— Mipe 

4e 14 ville Avenue Centrale Frines- Albert val ner un y 2 - | ———— — PRINCE-ALBERT, SASK. N plus nn n . 

54 ‘ai 5 tes KA ‘ne 97 f 8 ‘3 si | * 



| 

Va-et-viént | 
me Emile Gatin est revenue! 

ré-,| à fa èrement une 

a g dc Are. | 
eee e Marie! 

‘[ Ludovic, Probinciale des Soeurs | 
de Notre-Dame de la Croix, de! 

UD Ecrire à! * 5 v. r ta et 
Conseillères: Free a de Mlle Marie-Cécile McDonald, | 

cr rit 2 L ho ont passé quelques heures 4 
“Le Blanc et J. Saulnier, | l'Hospice, la semaine dernjère, ! 

taine, 
ont passé quelques jours çjez M. 
et Mme Aïsène Bouvier. 

— * L 

M. Joseph Girardin vient de 
au se 
— 

L 1 

È | 
Le R. P. Vanier, O. MI pro- 

courte visite à l'Hospice Jeanne pagandiste de La Liberté et le e Dr et Mme John R. Gordon 
Patriute était de passage au pres- 
bytère. 

11 
fiée aux RR. FP. Franciscains de 
Quebec, apprécia 
faveur du N. F. & N | 

sont partis pour un voyage: ils | 
-visiteront Montréal, Toronto, Wa-  Pices de TA. C. F.C. Le R. P. Jean 
ter loo et quelques autres villes de de Capistran Cayer, O. F. M., ré- 
l'Est. ” :.. jcemment de retour de l'Europe, 

groupe canadien à Régina, où il 
s'occupe de ln direction religieuse 
de notre chapelle française. viennent récemment d'arriver de 

| Winnipeg, Pour s'établir dans no- 
tre paroisse; nous leur souhaitons 

oyal, — 718 sanctionner un accord, négocié 
en juin dernier par l'amiral Dar- 

: lan, vice-président du conseil. 
avons encore le plaisir d'un - IF s'agissait de tolérer le débar- 

js Capitale qu'une autre confé- | des troupes italo-allermandes, #- 
rence et des projections en tou- | fin de raccourcir la ee 
leur, seront données sous. les aus- ainsi moins exposer les trans- 

ports de l'axe à la flotte anglaise. 

Le maréchal Pétain a refusé de 
À sanctionner les concessions admi- 

| Le Dr et Mme J. 3, Lusbinau | Autriche, lors de l'entrée des Na- de Paï l'amiral Darlan, à la gran- N 3 ant revenus d'un f 40 à de colère des age a mo- 

ment, ils auraient recommencé à 
manifester leur colère du refus 
essuyé en juin. 

M. et Mme Alfred Bouvier, de 19 Plus crdisle | biervene „ La paix religieuse règnera 
Flin Flon, ont passé quelques 
jours chez leurs parents, M. et 
Mme P. H. Bouvier. 

L 1 * 

M. et Mme Arsène Smith sont 

PP PEER 10 7 erg TEE 44 

fé 5 
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Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. |PesantDéd. par 100 liv. . 1.50 

Le 57755825 |" péd, par 100 uur. 3.00 

7 ee, 

Dei Choix 1 

Agneaux— g 
Bons du printemps $9.25--$9.50 

Bonnes 00 

|! Moyennes *. . . 
0 0 | À 5 Ordinaires 65.508.786 Ordinsires $2.50—$3.50 

| M. Hervé Dubé nous quittait bientôt au Mexique Veaux engraissés— | Sask. Co-Op. Livestock 
ces jours passés pour un court De choix Lid. — Regina 
voyage à Toronto et d'autres vil- | MEXICO. Le primat de l'Egli- lorsque Martinez fut nommé ar- Bonnes $8.50—$9 11 

— 7. 00—68.00 octobre 
2 „ Martinez, archevêque de Mexico, | On sait qu'il y a eu des persécu- | Vaches— Porcs—Prix, vivants 

È * * | 2 

kalt, le 23 octobre, la visite tg. revenus de leur voyage de noces à les de I Est. se catholique mexicaine, Mgr Luis |chevèque de Mexico en 1937. 

: …  Ferland : \cielle de l'école St-Hubert. Il 4 

| perceptiof annuelle de l'A.CFC.|des élèves, de l'école elle-même | 

: pèrent de cette collecte. Ce fut | encore jama eg nous ayons | 
un vérilable succès, 25 dus 2 | 

dial merei à En Fe "RIT | M Gustave Frankard, ds Red. 
1 vient de faire à ses amis 

« } il y a 38 ans la plus agréable 
MM. ré + so ares je yo surprise. II a pu voir encore MM. 

Fournier et Patrick Corcoran se |, e 1 2 — de 5 „ il av à 
e à Regina pour affai- aille comme domestique du R. r PJ. Boutin, à la démolition de 
Met Mme Alex. Laberge 2 et l Ia ceszuctten 4. en 1800, 

talent de passage à 8 A qui a eh di 1935. FFF AA con Jui qui le samedi A 00. 
2 * Nl 

. | rencontrer itewood, le R. P. 
MM. n Murray eure aetuel, arrivant de France, 

à destination de St-Hubert. Le 

Vive le bon vieux temps! Alors 
NOUS DELIVRONS les pannes d'auto n'étaient pas 

Vous trouverez iei tout ce qui : 
s'achète dans une pharmag z. 1 1 9 

8 alo 
PHARMA |zaine de mois. Il y a cependant 

— |laissé le souvenir le plus vivant 
BAMFORD et le meilleur dans la mémoire 

| des anciens. Sa récente visite (la 
RAGE 3 prem . is 100), ches la 

4 — plupart qui restent en- 
TELEPHONE 2011 core du bos temps, a vrai- 

ment fait des heureux. 

3 

TS — 

fs 
3 
2 * 

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 

MANQUE D'APRÉTIT 
* — 

PRENEZ LES © 

” PILULES MORO 
1360 51-0808, MONTRÉAL 

8 a 2 

5 
À 

Banff et à Cluny, Alta. 
* * ’ 

tions pour ce beau mouvement 
paroissial. 

Willow-Bunch 
Journée de TA. C. F.C. 

Le. samedi ler novembre, eut 
lieu la journée de HA. C. C. telle 
que fixée par le comité paroissial. 
L'orateur fut le R. P. A. Girard, 
OM, professeur au Collège de 
Gravelbourg. Ce dernier donna 
la conférence sur l'Association. 
Le comité paroissial de IA. C. F.C. 
ainsi que tous les paroissiens re- 
mercient le Révérend Père oon- 
férencier pour nous avoir donné 
ces leçons de foi et de patriotis- 
me. La perception eut lieu pen- 
dant la journée. 
A 3 h. pm. eut lieu au cou- 

vent la distribution des prix de 
français, sous la présidence de 
notre nouveau et jeune président, 
M. Sylvio Sylvestre. La distribu- 
tion fut agrémentée d'un peti 
programme récréatif, exécuté par 
les élèves. M. le président ouvrit 
la distribution par quelques pa- 
roles de bienvenue et termina la 
séance par des félicitations aux 
élèves lauréats, à leurs maîtres 
et maîtresses et aux parents. As-) > 
sistaient à la distribution: Mgr 
H. Kugener, le R. P. À. Girard, 
OM, et M. l'abbé D. Dugas. . 

Un espoir 
Si les gens de Willow-Bunch 

continuent de s'abonner à leur 
journal “La Liberté et le Patrio- 
te”, nous aurons bientôt une pa- 

les chiffres des abonnés: 
Abonnés à l'année . 
Abonnés à la sémiaine . — #4 

oral. 96 

1 

M. G. J. Turgeon vient d'être a dit dans une entrevue, qu’il est tions, que des prêtres ont été mar- | Bonnes 3 
Le di he 1, eut lieu l n Suri. | Plusieurs de nos jeunes gens de nommé gérant de l'Assurance des | confiant de voir rétablir la - |tyrisés et des foules dispersées. | Moyennes 

Chômeurs et de l'Office des Ré- ts relisieuse sous le gouvernement | Beaucoup voulaient que l'Eglise |Ordinaires 
clames; à cette occasion M. Tur- du président Manuel Avila Ca- luttät fermement contre l'Etat. 
geon nous quittait ces jours der- | macho. 
niers pour Winnipeg, où il assiste- | 

Mais l'archevêque préféra user de Bons 
L'archevêque a ajouté que l'E- douceur et de modération, Ainsi | Moyens . 

ra aux cours d'entrainement pour klise avait été plus libre sous le on a fini par permettre l'exercice 
une semaine. M. Turgeon est ré- gouvernement de Camacho, le du culte, usant d'une tolérance 
sident de notre ville depuis plus 
de vingt ans, et nous sommes déclarer publiquement: “Je suis 
heureux de le voir ainsi acquérir |un croyant.” 
une bonne situation bien méritée. | ‘Le primat a rappelé que le prési- solennelle célébrée dans la cathé- | Vaches laitieres $50.00—-890.00 

A DE dent a affirmé qu'il gouvernait le drale de la Guadeloupe, le 12 oc- 
Mlle Marguerite Gosselin, Mme pays dans l'intérêt général et qu'il lobre, à laquelle ont assisté des } 

Donat Savoie, Mme Audette et |croyait qu'il fallait y aller lente- | milliers de hauts personnages laï- 
M. Lucien Lambert sont allés ment dans les réformes religieu- ques. Pour la première fois en 
faire un voyage à Winnipeg pour zes, car les peuples ne se laissent |près d'un demi-siècle une garde 
visiter leurs parents et amis. | |conduire qu'avec douceur et len- :d'honneur de l'armée nationale 

PUR ſteur pour accomplir des choses assistait au Saint Sacrifice. 
M. et Mme Larocque sont heu- | durables. Avec de la bonne volon- La messe fut chantée par Mgr 

reux d'annoncer à leurs parents té de part et d'autre, a dit le John Cantwell, archevêque de Los 
et amis que leur fils, Adolphe, primat, il est à espérer que la | Angeles, qui conduisait une délé- 
vient d'arriver sauf en Angletér- paix religieuse régnera bientôt. zation du clergé américain. Ce- 
re. j 5 L'encouragement dont bénéficie tait la première fois depuis long - 

Vendredi soir le 31 octobre eut actuellement l'Eglise mexicaine temps que l'on pouvait voir sur 
lieu l'élection de la section Jo- contraste singuliérement avec les la rue des prêtres en habit geli- 
ciste. Mlle Thérèse Jalbert fut (- {difficultés dont elle a été assaillie |gieux. 

= — — — 2 l L a 8 3 — . — 

Le pont des Mille-lles, vu de l'île Ghorgina, dans le pare national des Des du St-Laurent (Ontario). 
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C'est si simple 
Cherchez-vous, à louer, à vendre ou à acheter une pro- 

priété? à vous défaire d'un objet usagé?'à écouler vos produits? 

Avez-vous besoin d'un employé? Cherches- vous une po- 

_ “Les Petites Annonces” 
7* LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 

Légers, engraissés $10.00—$10.50 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 luv. 

Ordinaires ……... 99.759629 De choix ……. #7.00—97.50 
Veaux de boucherie— a u eee eee 87.00—87.50 

825 et de choix. 910.20—411.50 NMoyenas 64450 
rdinaires e ens $5.00-—$9.50 — er PRODUITS 

A Prime 81.00 par tête 181 de Ci trais no 1 
Bi—Apprété … 813.7613 Pune e „„ pes 1% 
B3—Déduction 1.0 Oeuté- 
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SALE OF 

two d'cloc 

DESCRIPTION 

wand . 1 
Plan 46 

—— — — esse 

à WARD No. 2 
Firat--Part River Lot 15 Lorette lying South of Southern 

limit of Hy. Plan 2456 except Wiy. 3 chains in width 
thereof: Second=Part A said River Lot 15 lying to North 
of Northern limit of Hy. Plan 2456 and East of Eastern 

} exce;ting thereout: Firstly—that 
portion | Pa er ga er Bi ot nr 

, and rly distant S chains from Eastern limit of 
said Lot; Second Public roads plans 2456 and 2475 
respectively 

Patt of River Lot 29 Lorette Iving to East of straight line - 
drawn equidistant th t from Western limit of Lot 
28 and Eastern limit of D 

SEX excepting thereout most Southerly 10 chains in depth 

Most Souther!y 10 chaine in depth of IS. 1... 
SW. 2 „„ 

LS. 12 Die 
. WARD No. 3 3 

Part Lot 55 at point in Northern limit of Hy, 
2124 perpendicularty ant Ely. 198 feet from West 
tisoit of enid Lot, tbence Northeriy parallel 10 snid West. 
ern limit 396 feet, thence Ely. perpendicular to said West- 

Lot 55 D.G.S. Lorette lyi 
gere” the most pe ne a EE Core 

— All that portion of most Ely. 160 feet in per- 
0 width of the most Wiy. 714 che. in perpendicue 

width of said Lot s which lies to the South of the 
Southern limit of H 

Lot and distant therefrom 180 feet on the course af the 
Eastern limit of the herein described parcel of land- 

AN Arr. of most WIy. 225 feet in width of River I. 
85 DGS. 

— en T CORNE 
Most Ely. 10 chains in width 
Most Ex, 10 chains in width: 
% 

Most N. 885 feet in depth of most Ely. 847 le feet in 
width of NE5£ except thereout most Nh. 295,16 feet in 
depth of most Ely, 295. 16 in width thereof 

2 WARD Ne. 4 
NW14 
W< of NEU 
N le of SEL * x 
N Le of SW AN 1 
Eté of NEW 5 1 

né WARD Ne, 5 
SW 5 
SE! 
EIA of SW 4 
Nan ’ 
NW g 
Most Mh. 1760 feet oi NE, pal De 

WARD Ne. 6 7 
NE 

All of the above lauds art patented. 

1 

0 

ese 
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» 

Righit-of-vay for ronds, l roads and dra ing is excepted in each case Dated at Lorette, in the Province of Manitoba, this 28th sy of October A.D, 1941. 
F. À. FROSSAIS, 
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Secretary- Treasurer, 

41 
156.9 155,57 

SR LE LE 

67.85 

250.22 

78.42 

103.32 
25.73 
91.21 
6.87 

45.07 

56.35 

Rural Municipality of Taché. 
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Ces résolutions du congrès por- 
tent principalement sur l'entrai- 
nement militaire des fils de cul- 

estima 5 , 
cielle des emblavures de l'Argen- | Les congressistes de sont nette- 
tine montre, cependant que la su- 

acres plus vaste que l'an dernier, 
ce qui peut jusqu'à un certain 
point contre-balancer les ravages 

de la gelée. L'importance des 
pluies d'octobre est 

forme monétaire démocratique”, 

0 ö bi 
STE 

rogramme adopté par 
creditistes à Winnipeg 
WINNIPEG-—Un programme en dix points a été approuvé pa 

les délégués au congrès national du nouveau mouvement de “ré. 

£ 2 5 ; 
fi ff il ＋ 5 qi 1 is 

| Î f 1 

f 10 
1 7 1 

1941-42, vient de pataître, Le U- 
vre contient 5,000 courtes biogra- 

2: 

de la détérioration dans les ré- Les chefs du congrès ont exposé les dix objectifs suivants ? A 

1) encourager les principes universellement reconnus du chris- 
68.35 étaient insuffisantes, Des luies | tianisme dons les relations humaines; 

78.92 Aux Etats-Unis la eee x ré ren 
. à en s0 que le peuple obtienne . à es élit qu'il Gale dan a 
7 | bre de la récolte de blé de prin- ministration de ses propres af- 

45 57 | porté la production globale de 3) combattre et rev 

co à 1941 à 961,104,000 veraineté démocratique et les ins- 
0 * 1 titutions démocratiques du peu- 

eee 7 8 ple en accroissant la centralisa- 
2 de blé 1 * e. Les tion de L'autorits. 

ler octobre AN Ans à 402300 €) Mbérer le pays du Joug im- 
56.85! 000 boisseaux et ce sont les plus pask 8 mène — considérables de toute 2 3 constitutionnel- 

puis 1926. Des prêts ont été fals 8) rétablir un contrôle parle- 
sur les 255,500,000 boisseaux de | mentaire efficace sur l'émission 
blé de 1941 jusqu'au 11 octobre de toute monnaie et du crédit. 

ou 54,900,000 bbisseaux — . ble Fa — cd la 2 té — guerre sans paralyser l'effort du 5 

Canada peuvent donner à ses ci-| 
ens. toy 

Les nouvelles sont plutôt rares] 7) abolir la pauvreté et les pri- 
sur les cultures européennés, Le vation injustifiées. f 
labourage et les semailles pro- 8) e ee et des 

23.04 | tardé la 
113.21 de nouvelles cultures, Il semble | Mées 
145,90|y avoir suffisance d'humidité | lariés, producteurs de: matières! Auparavant 

79,89 76 51 | *ssurer la germination, 

163.57 La Finlande et la Suède leurs sacrifices consentis la 
95-45] La Finlande et la Suède rap-|défense de la liberté, de la jus- 
105.99 | 
61.05 | dérables que l'an dernier: ce dir: mocratiques. 

” 2) établir, en conformité avec* 

les tentatives d'affaiblir la sou- solution affirmant sa “détermi- 

portent des cultures moins er -tice sociale et de nos droits dé- | contrôle des institutions financiè- 

10) fournir au peuple une or- Nord No 1. 

| L . 

phies de Catholiques américains sociaux locaux 
contemporains, et plus de 700 bi- tionaux qui seront 
bliographies d'auteurs catholiques. | veiller et 
Le livre contient aussi la nécrolo- 
gie de tous ceux qui sont morts 
depuis l'édition précédente. (Les 
éditeurs sont Romig & Co.) 0 

a —— cu Ta 

8 

i i 

L’acide du rein 

Cours de grain fourni par 

tolérer’ un instant de plus un lan- 
menteur” 

ñccue tions 
indignées les paroles de l'ambas- 
sadeur russe à Ivan 
Maisky, affirmant la 
n'était pas en U. 
“Jamais insulte aussi eynique n'a 
été faite à ‘ 
tienne”, écrit le London Uni- 

.| verse. Et il ajoute: “Il ne faut pas 

James Richardson & Sons Ltd. 
T | 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 03 42 

Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

| PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 

EOPPECEE ETS 

— 
ganisation efficace pour le ren-] Nord No 1 
seigner sur les questions essen- Nord No 3 
tielies à son bien-être et pour lui No 4 —— . — 

permettre d'agir solidairement No 5 em 
pour affirmer sa volonté démo- | No 6 .: 
<ratique. Four 6 

. : Effort de guerre total Sur e net 

7.37 temps à 276.228.000 boisseaux a ses: ier toutes Le congrès a approuvé une ré- No 1 Durum 

nation d'aider à sauvegarder et 
renforcer un effort total de guer-|} 

ELLE 

Cette résolution affirmait aus- Charbonneux 3 
si que les délibérations des délé- |'Rej. Nord 11 
gués produiraient une politique | Rel. Nord 2. 
qui, lorsqu'elle sera adoptée, . Nord 3 
permettra d'utiliser. pleinement AVOINE 
notre capital humain et nos res- 5 à a ge 
sources dans la poursuite de la à No J. 

peuple par une augmentation des | F 

Lundi. Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

gouverneur général le comte] C. W., 2. 6rangs. 53% 
d’Athlone, C. W., 3,6 rangs . 

Une autre résolution disait | Fourrage No 1 
que e véritable fonctionne-| Fourrage No 2 

nada, sauf le régime de Crédit Sur 1774 net 
social en Alberta, sont sous le C. W. No 2 

res”, EW. 2 rej 
W. No 4 

Fraot 

—— ve 

PET] 

Sur voie nei 

rm? OPTIONS — WINNIPEG 
724 
73 
16% 

727 
13% 
16% 

‘45% 
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1 f 5 pi ; te et de joie... | 
. “y Éntpthgns il fi 8 

Me te les le soir, tes 

8 et tous. 40 1 i 

pleurer, le Pendant 

he de la vie, d'où — 5 on Wat 2 e, 
s'en . sacrements, ayant 298 . 

8 2 en 
8 n'était ï g 15 1 il . 

dans le 

| à l'abbé une nursé très 
rencontre rue une vieille dame, 7 4 : 7 

5 dit aimables et de bonnes 
plaisantes, le parfois : ne pas 

Put de eee et péri = 
mé d'un qui, gros 
en dehors argent pages 
et des ne croit 
pas à grand chose. 

s'il était gravement ma- 
il mourrait, sans trop de 

avec presque tous les 

Ur 5 
ré Madame quelconque, 

Elle n'a jamais beaucoup désiré 
être autre chose. 

C'est la bourgeoise incolore 
dans un néant oùaté; Cela va très 
bien, Car son mari l'aime ainsi. 
Elle le repose, en ne lui faisant 
pas travailler le cerveau, quand 
U revient au domicile conjugal. 

: à b Elle fait son petit confesseur, 
bien. taquiner, 

de discuter, de mordre, de se fai- 
re les dents sur les plus faibles 
que lui, 

Ses parents ne lui ont pas don: 
né de soeur, Mme 

f f 1 (LL | | Ù 22 
11 souvent. Je reviendrai à Noël... 

à Pâques... aux grandes Vacances 
f 1 fr è 71 f 

“conservé”. Il s'est même accru, 
malgré la dureté des temps, M. 

| Duboulleau étant ce qu'on appel- 
le un homme heureux en affaires. 
Ce que Madame veut—et cela 

elle le veut énergiquement-—c'est 
n'être ennuyée par rien ni par 
personne. 

Elle a l'horreur des comptes. 
Ses domestiques en ont large- 

ment ‘profité. 

; È 8 
FA 

Motifs populaires f pleuré. 
L'aime-t-elle comme, lui, 

jeune Herrade va évoluer. 
connaît comme on connaît 

plan en relief, derrière lequel, 
. son avis, il n’y a plus grand chose 

Herrade a pu constater. que, dre. . à apprendre. 
s'ils ne prenaient pas tout à fait 
le “franc du sou”, ils cherchaient |et n'ayant civilement rien à ca- 
du moins à se rappeler le plus cher, les 
possible de cet idéal moderne. 
Mme Duboulleau le pressen- 

tait. Mais elle aimait mieux ne | drôle, pitto 
pas le constater. ges en 

at - É 

Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. | 

Si vous souffrez de furoncles vous saves com: 
bien ils font souffrir. . 

Ces furoncles sont un signe extérieur de 1 . 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prolongent votre souffrance, Tous 

cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que 
d'autres se W 5 1 5 

Afin de guérir.ce mal, vous devez ee votre sang. ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdocek Blood et lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vaineref milliers de 
personnes l’ont employé pour ee genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi 
ne l'emploieriez-vous pas aussi! 

une attaque de nerfs. : 
| Pourtant, la conclusion fut que, 

la “boîte” étant excellente, il va- 
lait mieux y rester, au moins pro- 

. { visoirement... Qui sait, d'ailleurs, 
si la nouvelle“ ne se “dégonfie- 

„ rait“ pas bientôt? 
N 2006 44 plait croyant: à Alors personne ne bouge, et 

les comptes f t tenus comme 
jamais ils n'avaient été tenus. resque, avec des ima- 

4 Fr g 7 

et un contrôle dans l'hôtel ne tar- 
da pas à produire son effet, habi- 
tuel. Madame eut rapidement 
l'impression d'être mieux servie, 
et de payer beaucoup moins cher. | les 

Les domestiques mis au pas, 
Herrade commença, pour elle- 
même, à étudier ses maîtres. 

Et la vision l'intéressa, - 
M. Duboulleau est un brave 

homme, vaniteux et pas intelli- 
gent. Il s'est enrichi dans ume in- 

Le 

* 

— 

… Pourquoi descendre au fond 

jours remonter..? 
i, elle est ainsi, 

Plus tard, tu en feras peut- 
être la femme de ton rêve. 

Tu as voulu une femme par- 
faite. Mais es-tu parfait toi- 
même? 

Tu veux qu'elle soublie com- 
t pour toi. Mais est-ce 

que tu t'oublies, toi, pour elle? 
-ce que, ce soir, tu ne pro- 

Pullover pratique, facile d'exécution. Le patron No 1002 con- 

“ill 

DT 

8 Vun. m'envoyer le patron Style No 

tient la liste du matériel requis, l'illustration des différents, points, 
æt tous les autres renseigne ments. 

NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ee patron, adresser corame suit: Département 
Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 

donner le numéro du patron et inclure 20 sous ten monnaie seule- 
| ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
non reçues, Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
! de ces patrons. 5 

I 4 

mènes pas ici l'affirmation d'un 
être devenu douloureux unique- 
ment parce que la pensée de ta 
fiancée ne est pas confondue, et 
sur un détail, avec la tienne.? 
Ton grand amour ne serait-il, 

au fond, qu'un grand égoïsme 
qui veut, avant l'heure, enchalner 
une vie à la sienne, sans réci- 
procité..? 
Apprends donc à connaître ce | 

clavier infiniment délicat qu'est 
une âme de femme, et ne joue 
pas sur lui avet un air si déses- 
péré. ; . 
Comme toute chose, une fem - 

me se conquiert. 
Et c'est seulement quand elle 

sera conquise que tu en ferds, 
peut-être, ce que tu rêves d'en 
faire. | 

L'avenir n'est donc pas barré. 
U n'est jamais barré. 

Bossu 
Tiré de l'oeuvre de 

Paul Féval 
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leur part à l'effort de guerre, ont 
organisé une section la Croix 
Rouge dans leur paroisse, Dans f il 

ë R. Stanner's | 
BLJOUTIER 0 | compose de 

[JC Day peste ds 
1 l'assemblée, la gracieuse 

EPPETELELET ELLE EEE CCC CEE ELEC EEE CEE EPTEEEEEEEEEERES 

Le 

Paie © 80 Je 
taille “Lastex”, et gilets avcc collet rond 

ct OR OT  LNACUN PRO neun. 

parfaitement. Calegons avec jambes jusqu'aux chevilles; 
courtes. Teinte marl. 

e 

ex — 

HER Réparâtion de montres comité nous conduisit :à la salle Ur 

ble artistiquement décorée de ro- N . 
Mme W. Ses et de mets très appétis- Initiation le 9 novembre “Mère Gamelin et les pauvres”, 8. 

de | sants et très appréciés des convi-| Une trentaine : de nouveaux |, causerie du R. P. Paul-Henri Ba- 8 
: | ves. it initi trois abé, O. M. I., directeur l'Ecole + Æ LL A Mme Etsell, l'Exécutif offre TS tu le 9 françaises et bilingues | ue der Hk Ff. Oblats Gun 3 

— — 2 · por ciements. novémbre. Tous les Chevaliers reer ie eee 1% ꝗ/ ] qe ML. Cap-de-la-Madéleine. Naum , # 13 6 sont instamment pries de ven F De 1 8 67 WINNIPE | Mlle Eveline Le Blanc, com- rehausser de leur présence l'éclat| NB Les indications horaires Le Choeur * Hautes 3 Fa D LPS 

5 - E vd e re 1 À ad 88 le program- se rapportent au fuseau dit des Chronique de l'actualité reli- les: Lorraine L, 617. 
‘ ! ee „„ de „ e montagnes”. |gieuse, par M. Charles Gauthier, | Haute partie des demoiselles: 

est 3 c la nipeg s 8 h. 15 am. Messe spéciale et 0 | journaliste. rraine L., 309. ai 
ses engagee Le] a x 3 cominunion générale pour |Mereredi 5 novembre |Beati mundo corde … (grégorien) | | Hautes 3 parties des messieurs: ET a 3 0 1 : 8 les candidats et les mem- ; Dicit Dominus (grégorien) | Jacques Milletté, 661. 

| * 8 Fee Per di à Mine ET bres à l'église du Sacré) b a K. de Profundis …… (grégorien) | Haute partie des messieurs: 
Pr] Etsell nos félicitations les plus Coeur à Winnipeg, angle |infermède musical (CBK)- | Aux morts, accordes, Seigneur … | Jacques, Millette, 244, 

il 7 | sincères à l'occasion du magnifi- des rues Bannatyne et Nn, le de Claude- 1—— „ Chanoine N. Joachim _ LIGUE DES DAMES 
i d C ANAD A que récital qu'elle donna tout ré- Lydia. | Henri Grignon, -épisode 71. Nous | o Audi éd Ÿ 046 U | . assistons au retour de “l'Exilé”. | Lundi 19 sovembre. . 
1 $ 8 ni * La Fédération donnera cette Hall”, rues. Graham 2 à 123 8 dus! 9 h. 18 mhtin: radio-journal et — 4 8 Nn, 4 8 EN 

h à \ 0 année son vingt-troisième thé Smith e 000 e histoires (CRE). |‘ termède musical (CBK) : 
= % annuel. Mme Ernest Guertin] 1 h. pm—Initiation aux deu: | 5 h. 30 soir: Orchestre de con . au. 

nous ouvre encore les portes de xième et troisième |eeït sous la direction de 3. 3. Ge- 
sa demeure pour ce thé qui sera “Columbus Hall“. 
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votre milieu. Doublez vos 

© La Campagne Nationale d'Arme- 
ments bat son plein. Coopérez-y dans 

achats 
réguliers de Certificats. Prenèz-en 
1* dès aujourd'hui! En 
doublant vos achats, vous aidez 
doublement le Canada et vous aug- 

sont à la portée de tous. Achetez vous- 
même et faites acheter plus de Cer. - —, 

Wenn aussi souvent que possible, 
FUBLIEE PAR LE COMITÉ DE WINNIPEG 

| organisé par Mme E. T. Etsell, 
| assistée du comité de réception. II 
|aura lieu samedi le 1% novembre 
prochain, : 

Maria COSSETTE, 
secrétaire. 

ARR RE NE DIT 

La France Libr 
| Communiqué 

De Matlock on nous eommuni- 
aue la note suivante: La Mat- 
lock War Aid Association” a te- 
nu son sssemblée annuelle à la 
maison d'école du district et a 
| réélu unanimement son bureau 
|exécutif: Présidente, Mme J.-O! 
Callede; vice-présidente, Mme R. 

\ Goldring; secrétaire - trésorière, 
Mme W. A. Sutherland. 

* L 1 * 

La Matlock War Aid Associai 
tion“ a fait à “France Libre“ un 
nouveau don, suite d'activités du 
| début de la saison, 

M. C. DE LA LANDE. : 

— | 
| 

Avez-vous vu la nouvelle 

Machine à écrire 

silencieuse 

1 C Smith Super-Speed”? 
II nous fers plaisir de vous don- 

ner une démonstration, 

| 
| 
1 

Machines de toutes. marques re- 
!] mises à neuf pour être vendues. 

Nous achetons, vendons et (chan - 
» geons les machines usagées.  : 

Nous louons des machines aux. 
“étudiants ou pour le -commeres.- 

. 

De us — — 

6 h. 30 pm. —Hanquet à l'hôte 1 
St-Charles. 51.00 par per- 
sonne. 

Ceux qui ne pourront se des. 

P. Chapelain, 

membres se feront un devoir 
assister. Un goûter sers servi a, 
près l'assemblée, en Fhonneur de 
nos nouveaux frères. | 

Sa 
cré-Coeur. Nous espérons qué = 

* 

Le lundi 27 octobre, les mem- 
bres du Rendez-Vous français se et des chansons de Jeanne Aubert | 
réunissaient au Club de femmes | 
de l'Université, pour honorer 
Mme de Denus, fondatrice et di: | 
rectrice de ce Club depuis 24 
ans, qui se retire cette année. 
Mme L. T. Hartley, présidente, 
lut une magnifique adresse, et la 

John Caswell Davis et Thomas 
Jackson versaient le thé. Les as- 
sistantes furent Mmes Fred Bark- 
well, Phipps Baker, Costello, J. 
O. Thompson et Mile Mae Hay- 
den. 

Plus de 40 membres vinrent 
rendre hommage à Mme de De- 
nus en cette circonstance, 

: U * 
DCE 

4 

|Coeur”, de Michel-Thomas, “Ce 

— soliste sera Mme Des: 
soprano (Montréal: 

Jeudi e norembre 

SI VOUS AVEZ UN 

intérmède musical (CBK), | 
8 n. soir, La Chanson Française | 

et de Robert Burnier. Suit le ||} Pour tout chauffage central. 
programme: | 
Tiens Moi Bien Contre Ton 

n'était Rien”, de George Matis, | 
“Donnez-Moi La Main”, de Val- 
sien-Larsi et “Signorina”, de 
Jurmann-Kaper (CBK). 1 

Dimanche 9 novembre 

8 h. 15 matin: radio-journal et 
iitermède musical (CBK), | 

11 k., 30 matin: Musique de 
Chambré (Montréal). | 

8 h. 30 soir: L'Heure Dominicale | 
à CBK, le dimanche, o novembre, | | 
à 8 h. 30 du soir, sera diffusé d'Ot- | | 

une chaleur constante, 
Volcano est propre, automatique, sûr. 

* Menri 
136, AVE PROVENCHER 4 

TELEPHONE 2064 529 
tawa. A la direction du choeur, le : 
RP. Jules Martel, OML, direc: 
teur de l'Ecole de Mupique de 
l'Univershé d'Ottawa. Accompa- | 
gnateur, M. Paul Larose. g PROPRES 
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PLUS DE DEPARTS A JEUN L'HIVER, 

Foyer Mécanique VOLCANO 
. 4 ( 2 Li 

Votre fournaise est prête en quelques minutes. 
Volcano ménage votre argent en vous asstirant 

Tous modèles: domiciles, magasins, apparte- 
ments, usines, églises et institutions. N 

Consultez nous sans vous engager 

d'Eschambauit Liée 
Tôt ou tard vous achèterez un Volcano . | 
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